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"La guerre est u | е, i elle entraine une foule 


d'injustices ct 


Plutarque que Hugo 
Chapitre XXIV, par.lO 
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la responsabilité pour les 
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rts, que je me sens 
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l'accusation portée 
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accusations? Elios se divisent em deux grands 


injustifié de navires 


с injustifió de navires. Deu 


De 


2) ч ч A fi ah 4 Ж, ? : Daf? es of ^ с га ` y + 
Allon, du Ministère des Affaires  trongó 


l'automne 1940 ct du printonps 1941, fort 


cette accusation, Je no sais 2 qui ces rappo 


7 . + . e i 
5, ni pourquoi ils furont 


et leur contenu, ils ne semblent 
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conbat et celle 


une différence 
le gucrre sur 
concerne. 1! опр 
ce que croyait l'opinion 
nombreux pays neutres pendamt 


olle croit encore aujourd'hui en 
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Pra А “ЖЭТ А : еке 
ases réglles et juridiques ils s'appuyaient. Ce sera 


levoir ici d'essayer do les expliquer, 


a 


Los rapports do Mr. Roger Allen vont jusqu'à affir- 
пег que les sous-norins allcuands ont torpillé à partir de 
l'été 1940, tout ce i se présentait A leu coups. Les mê- 
guerre sous-marine sont, sens aucun doute, de- 
venues rigoureuscs sous la pression dos mesures 
dégénéré 
ouvernée que par la loi 
eureient pu être utiles 
au dernier jour de 
og counne 
les mesures, que l'ac- 
саи 
in développenen 


lcurs coups ct 


| : са е 2% 
contre-coups, comic colà se passe pour tout developpe- 
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protocole 


térelement ad- 
ger Allen comme un ins- 


inhumain. 


structio 
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alle- 
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hostilités à cetto base juridique. 
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facon claire ct nette la guer- 


“ent dc prises. Couler des 
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іс nouveau 





t 


ШШ 


H1290 - 0013 


DOLN ITZ 


— "a ——]À À — a 
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DOENITZ 


nde du droit tengait 4 admettre 
er d'un torpili®ge sans avertissement, protec- 


p = 2 = a A 2 
le protocole de Londres coni > aux bétiments 


commerce. J'nffirme formellement qu'on ne conteste per 


E 


tux navires de commerce e droit de s'armer ct de combattre. 


^ 
so reflete 


> 2 = ©. È S 4 . . , , 
maxime bien connue Quiconque s'est servi de l'épée 


L'accusation a lors du contre-interrogatoi 


УТО ае m ID 
Le interpret: 


d'opinion 
facon très différente de comprendre l'importance 
Potsdam du 2 eout 1945 en prese n exemple 
on ne 
où 1* 
le signature ou 
de facon frauduleuse, 
combien ce reproche est injustifit 
aussi envers l'interpret:tion ellemande du protocole de Lon- 
concernant les sous-marins. 
il y a deux 


et celle de opposer une 
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Si j'aborde maintenent los questions juridiques, je ne 
prétends pas du tout m'engager dens une théorie générale. Je 
nc peux gu’ entamer les problèmes ct le manque dc temps me 
force à me limiter à mentionner des sources scicntifiques. 

Je me référerai de préfé 
les intérets maritimes et 
n'étaient pss aussi fixés que 
et leur science oeut donc prétendre une fac particulière 
à L'objectivite. 
texte du protocole de ndrcs de 19 repose comme 
l'on sait sur une déclaration qui e été signee à 1& Conféren- 
со maritime de Londres do 1920. Le concept largement discuté 
Au navire do commerce 2 fait l'objet d'une définition du 
comité dc iuristes institué alors, dens le rapport du 5 
avril 1950: 
"Le comité veut fai ressortir que l'expression de "na- 
vire-merehand" là où ello est employée dens la décla- 
ration, no doit pas Être comprise comme s'étendant à 


un n^vire merchand qui participe sur lo moment aux hos- 


tilités d'unc manière de nature à lui faire perdre son 


eux immunitós d'un navire de commerce." 
tout nevire 
le droit 
on nevire da commerce su sens de la convention 
partant do ce point de vue l'explication 
donne peu de résultats positifs, car la gucstion de savoir 
quello sorte do participation oux hostilités feit perdre à 


un n^virc le droit à l'immunité d'un nevire de commerce, 
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La résolution ROOT a provooué aussi la ¿discussion 0! 
une autre cuestion oui est de la plus grande importance 
pour l'interprétation du protocole ĉe Londres, e savoir du 
concept de navire de comierce. C'est 187006 se sont montrés 
clrirenant les deux fronts existent dens toute la cuestion 

sous-marins. D'un coté se tenait l'Anrleterre, de l'au- 
tre le France (x), 111%41146 et le Japon, tandis cue les Etats- 
Unis »rencient unc = je de méciotion. J ‘es le roto- 
cole de la conférence de Washington, le sénateur SCHANZER, 
aélézué italien, men2it l'assaut ĉes puissances maritimes 
faibles et il affirmait expressément qu'un navire đe commer- 
ce régulisrement arré pouvait étre attagué sans plus par un 
sous-nerin. GOIL.NZER affirme dans une séance ultérieure que 
la délésstion italienne n'applicue l'expression бе “navires 
de commerce” 2008 le résolution cu'a des navires de commerce 

soutient expressément nue cet їе interprétation 


est cn accore avec les rezles оп vigueur du droit des zens (xx) 


(x) Yamato Ichihaslie, la Conférence de Washington et ses 
consécvences, St: nforé Unive rsi ty Press, 051.1928, page 
80 * La princi” nle raison ĉe la these britonnique était 
le crainte ĉe voir la force passer entre les mains de 
la marine française." 


(xx)Conférence de Washington sur la limitation des Armements, 
12 novo ee 1921- 6 février 1922- Washington, Service d' 
imprimerie du gouvernement 1922, parges 606, 688, 692, 
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Le délécué français, Monsieur SARRAUT, requt alors. du 
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Ministre des Affaires Etrangères BRIAND, l'instruction d'a- 
ч 


voir е se joindre aux réserves du Délégué iteldon (xxx). 11 


demanda ensuite fe fixer les réserves it-lionrmes 
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3$-voerbol de la stence. 


(xzx)- Livre jaune français, la Conférence de 


93. 
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"Les bâtiments navigant en convoi ennemi sont généralement 

considérés comme étant coupable de résistance par la 

force et par conséquent exposés à être coulés sans aver- 

tissements." 
L'accusation elle-même admet donc ici une interprétation de 
l'expression "résistance active", interprétation qui ne ressort 
en aucune manière du traité lui-même, mis qui est simplement 
une conséquence de la nécessité militaire, et par conséquant 
un commandement de la saine raison humaine. 

Et, c'est justement cette même sain 
commande dc considérer un navire de 
aussi coupable dr résistance pa a force qu'un navire convoyé. 
Prenons par example extrème, pour rendre l'affaire tout à fait 
claire. Un navire marchand non armé de 20.000 t. et filant 
20 noeuds qui est escorté par un "Trawler", armé disons-nous 
de 2 canons, et filant I5 noeuds, pourra être coulé sans avor- 
tissement, car il se fie à la protection du Trawler et s'est, par 
conséquent rendu coupable de résistance active. Mais s'il 
abancenne la protection de Trawler et qu'en échange ce navire 
marchand s'est pourvu de 2 canons eu méme de 4 ou 6 ce qui lui 
permettra d'utiliser pleinement sa vitesse, ne devrait-il pas, 
dans la méme mesure que précédemment, Être considéré comme cou- 
pablo de résistance active ? Une telle conclusion me paratt 
vraiment contredire 12 seine raison humaine. Suivant la conce ption 
de l'accusation, le sous-marin devrait d'abord ordonner à ce 


navire marchand, dont la puissance de combat lui est supérieure 


de s'arrêter et attendre que le navire marchand est tiré sur lui 


la première bordée, 





ШЇ 


C'est seulement alors qu'il pouvait, de son cÓté engager 1а 
bataille. Mais étant donné qu'un seul obus est presque toujours 
mortel pour un sous-marin, mais fait en général pou de dégâts 
à un navire marchand, il en résulterait l'anénntissement 
presque certain du sous-marin. 

“Lorsqu'on aperçoit un serpent à sonnette qui se redresse 

on n'attend pas qu'il se précipite sur vous, mis on le tue 

immédiatement." 
C'est en de tels termes que Roosevelt adressa l'ordre aux forces 
navales américaines d'attaquer les sous-marins allemands. Ce 
motif lui suffisait pour commander l'utilisation des armes sans 
qu'il y eût état de guerre. En cas de guerre il serait singulier 
qu'entre deux adversaires armés, on accordAt à l'un le droit 
de tirer le premier coup et que l'autre eft lo devoir d'attendre 
d'être atteint. Une telle interprétation contredit tout bon sens 
militaire. Il n'est donc pas étonnant, qu'étant donné des con- 
ceptions aussi diverses, lcs spécialistes du droit international 
aient conisdéré, aprés le traité dc Londres ot la signature du 
protocol de Londres en 1936, le traitement à appliquer aux 
navires marchands armés en temps do guerre maritime, comme une 
question non résolue. Ici aussi jo me référerai & une source 
scientifigue gui peut s'appuyer sur une autorité particulièrement 
compéten te ., C'est le projet d'un accord sur les droits et les 
devoirs dcs neutres en temps de guerre sur пег, que d'téminmts 
professeurs américains du droit international tels que Jessup, 
Borchard et Charles Warren ont publiés dans le "Journal américain 


de Droit international de juillet 1939 " еп méme temps qu! 





H1290 


- 0024 


»15 - 


un exposé des motifs qui présente une excellente wue d'ensemble 
ác L'état actuel des opinions. L'art. 54, de ce projet, correspor 
littéralloment au texte dc l'accord de Londres de 1926, aveo 

une exception caractéristigue; l'expression "navire marchan 

est remplacée par "navire non armé" ( unarmed vessel) 

L'art, suivant continue : 

"Dans leur action à l'égard des neviros marchands ennemis 
armés, 168 navires dc guerra bolligérants, dc surface ou 
sous-marins, ainsi que l'aviation militaire des belligérm ts 
observent les règles applicables à leur action à l'égard des 
vaisseaux de guerre cnnomis." 

conception se fonde avant tout sur l'évolution 
historique, лих temps où l'srmmnt des nevires marchands 
était la règle e'ost-à-diro jusqu'au début du siècle précédent 
il n'était pas question de protés de quelque maniére que ce 
fût, le navim mrehand, contre l'attaque immédiato d'un navire 
do guerre annemi. L'introduction de la cuirasse donna au navire 
do guerre uno telle supériorité sur le navire marchand, quo 


la résistance dc сс dernier devint sens objet, et qu'il cessa 


peu à pu d'être armé.'C'ost cette absence dc moyens de défonsa 


mn | —‏ — — —— —— ——— م 


en face du navire dr guerre ct c'est elle seule, qui donna 


—— ——M - Ш------- 


au navire marchand le privilège de no pas être attaqué sans 


préavis par los armes do belligérants, 
"Lorsquo los navires marchands prrdircent toute puissance 
de combat effective, ils furent légalement mis à l'abri доа 


attaques sans avertissemont". 
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TP. 
Cotto immunité n'était jamais cecordéc ru navire mérehand comme 
tol, miis seulemont, su n^viro march па inoffonsif. + cola, Hydo, 
juriste internrtion:l1 añériccin (x) ajouto on 1922, done aprés la 
confércnec do Washington ot l^ Résolution Root-déja citéc- concer- 
nent la guerra sous-mrrinoe + 
"los puissincos mritimes n'ont jentis cpprouvé on principe 
qu'un navire moroh-nà suffis-mnent srmé pour : étruire un ncviro dc 
guerre cucleoncue soit à l'abri dos cttaques à vus, du moins lors- 
21111 rencontre un croisour ennomi do espacité üéfonsivo infévicu- 
re WI ж " 
Des causos juridiques 
le Convention do Londres ot pou du temps evcnt lo début do cot- 
guerre, smenéront done los cutorités américcines acia 


re — me 


G учо suiv nt 104001 dos navires merchend 


A ee --- 


En mêmo tom s on rofuso commo inutilis-blo lc vicllo _ 
rmnousht offensif о; urmemont défensif. Comme oh 
a Soorót.iro d'Etat américcin, L.nsing, а déjà dans sa 
noto sux alliés du I8 jonvicr 1916 défendu 19 point de vue cuo tou 
ormemont d'un n^viro marchend rend se o^p.eitó de combat supéricu- 
ro à celle d'un sous-marin, ot porte done lo curictére d'un rme- 


ment offonsif (Xx) 


— M —— ——— цг 


(x) Hyde, Droit intornction-^1,I192.,Volumo II,page 46 


(xx)Rel. tions étr:ngéros dos stuts-Unis I1916,Supplément page 147. 
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ens le cours ultóricur do la guorro mondicle los USA ont chcugé 
lour opinion on co sons que l2 mise оп bettorie d'un cenon à la 
poupe рочуғі% Stroconsidéré соло le prouvo du cersetére défonsif 
Со l'eruomont. 40014008 conventions et projots intorn tionoux sins 
cuc notemmont 105 juristos brit^nniquos, ont sdopté ос point do vu 
meis eo domicr no s^tisf^it pas à la prcticuo do le guerro 
mot. 

D'abord, pond^nt cotto gucrro, los 070005 ont été 


tés d'^v^neoo dens un grond nonbrgdo neviros ot per oxomplo, 


^ 


princips,chez tous les vapeurs do рбопо- à l'avente Ensuito 
р.С.2, du noviro marchand p^rticuliéromont dengecrcusos 
pour lo sous-m^rin, sc trouvsicnt fréquemment sur lo pont ct é- 
%гісп% done utiliscblos dons tous les czimuths* Il cst done im- 
possible do f^irc unà différence entre l'-rmomont défensif ct 
l'ormoment offensif on so besent sur 12 disposition dos armes. 
Per contre, oo qui importo, ce sont les ordres donués 
ot l'esprit avec loquol on doit utiliscr ces ermese Dou après 
lo début du la guerre, les ordros do l'émireuté britannique tom- 
béront dans los meins ellemendos. Il m'e été possiblo, pcr 46- 
cision du Tribunal, do les éoumettro ici.Ils sont contenus, on 
portio, dens los "Ordres Confiduntiols pour 19 rlotto" ot prin- 
cip^loment dens lo Manucl pour le défonse dos neviros merchends. 
Ils ont été publiés on 1958, Il no s'agit done pes dc mesures do 
ropréssillos enntre un procédé ellomend illicite,mais inversomont 


ils ont déjà été promulgués à un moment où, on Allemegno- après la 


Convention до Londres=- lo guerre sous-marine étsit la soulo formo 


dc guorro qui ^it été cnvisngéc. 
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los instructions démontrent on outro quc tous los ncvi- 
ros merchends brit nuiquos egircnt-dés lo pronior jour de la 
тоё d*^prés dos ordres do l'Amirruté brit nniquojgconecrnsnt la 
lutto contro 105 sous-marins, ils treitont los points suiv nts: 
I. Signalis tion ds répéregc dos sous-uücrias per 1.5.1» 
2. Utilisrtion do l'ertillcric do bor 
Se Utilisrtion дс bombos sous-m'rincse. 
Cos instructions furont complétécs per un ordre transmis рс: 
dio le Ісг octobre 1959, дспгпбеп% d'épcronncr tout sous-n 
allemand e 
nsonblo il pour»^it parcftre su- 
porflu dc perlor йо lo voleur défcnsive ou offonsivo de tols or- 
dros. Per contro los os sur l'emploi dc l'crtillcric pex 
los noviros marchands font un tcl distinzuo, c'ost-à-dirc que 105 
conons doivent 0%ус employés défonsivomont eussi longtomps soulo- 
mont quo l'adverssire lui- mêmo so ticnt sux ordonn°necs du droit 
gons, ct qu'ils no doivent tro cmployés d'unc m niéro oficn- 
од! moment ot 211011 ne 1 tic plus cux tormos ds 
oo droite Mois los orüros conccermmt l'utilisction pr-tiquc do 
cos dircetives démontront qu'il n'y а on frit absolument pcs de 
différones ontro l'utilis-tion dófonsivo ct l'utilis*stion offen- 
sivo. Liamirel Doonitz l'a oxpliqué 4215 le détril lors 40 son 
intorrog^toiro ot jo no voux pes lo répétcr. En fait lo naviro 
merehond aveit äépuis 10 début dc la guorro l'ordre do tircr 
dens tous lcs ers sur tout sous-mrrin von^nt à l^ portéc йо sos 
canons, c ost ninsi qu'ont egi les espitrinos 005 n'viros ncr- 
ohends brit^nniquos. On no pourre cort^incucnt pcs trouver Le caus 
do 00060 attitude offensive dens la mrnièro d'agir dos sous-marins 


allomends dens los promiéros som^inos do 10 gucrre, cer 
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nome 18 rapport du "Forei:n Office" reconnaît que la maniere 
d'agir із ceux-ci fut correcte. Par contre, la propagande brie 
tannique doit avoir su une grande influence lorsque, apres le 
torpillaze par erreur de l'"Athénia" du 3 septerbre 1939, elle 
fit annoncer par Reuter le 9 a an et maintint l'a9son. 
tion de la guerre sous-marin sans restrictions, et 
ceci bien que la manière d Pu des ri 
` 
16110148 dans les premieres senair 
reproche, <Avec la publication de l'ordre 
ler octobre 1939 per l'Amireutt Britannia 
nouveau et officiellerent à la navization тагоһа 8 148 Sous 
-arins allerands ne s'en tenaient pas au droit maritims en vie 
gusur, et que les navires :archands devaient azir en conséquences. 
Il ma serble indifférent, dans cette question e savoir qu'un 
sment Écrit des ordres d: mirauté ne fut ӛгіз qu'au prin- 
1940, car la guerre navale, de nos jours est pas diri. 


ais avec des messages radiodiffusés. D'a- 


apitaines britanniques 


partir du 9 septs. bre et au plus tard du ler octobre 1939 « 


Lettre leurs canons offensive: ent (daprès le le manuel 1e 1' imirauté) 


$n action contre 158 sous-r-rins alle.anis. Par contre, l'ordre 
811521: concernant l'attaque sans avertisse ent contre les navie 
res carchands enneris ar és n'a été 1014 que le 4 octobre. Il 
était en tout cas justifió, 22 e si l'on voulait recomnaître un 
traite.ent différent aux navires prouvus d'un arcercnt défensif 


d 2 ` , ^T E ee T: 
OU TS Gi ep otiensll. 


Les canons des navires rarchänds st los ordres pour leur utie 


lisation n'étaient encora qu'une partis d'un vaste systère visant 


ploi à des fins rilitaircs des navires : archanis. Depuis la 


septa bre 1959 justement 168 navires les plus rapides, па» 


es étaient le moins menacés par 188 sous-marins. 
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d'un autre côté, étaient particulièrement aptes a la 


шо 


aux sous-marins, recurent de lancexent pour 


bombes sous--arines, Ce sont done des armas qui nécessitent la 


recherche du sous-marin et qui doivent être considérées co 


Wës 


arnas typiquerent offensives. 


Ce qui était d'une signification plus 


générale et aussi 


= aen 4 3⁄4 Z dern 4 уу уту оу 
grand pour le sous-marin, c'était pourtant 


le siznaler tout navire ennemi selon le ty 


е) 


g S Sé 


Ce coryte-rendu devait, comme dit cst 


малч 
c b ые 


d'exploiter une occa: représenterait 


, D 
a2Tiennss e 


nas 


renseigner: 
ersaire. Si l'on 
;8 navirssehopitaux, 


si celui-ci lance 


des ssignenments 


avoir 48 ¿vutes sul eg 


es qu'une telle rir entrainerait pour un navire 


archand. Celui qui urt la лег ave ordre et l'intention 


donner, а chaques 


4 anne 
acrisnnss 


aux hostilités pendant toute la lurée du parcours et 


le corpte-rendu du Comite 


iroit d'être reconnu come navire г-гоһапд. autre 


ration ne tiendrait vas cor be 18 la menace directe que 


qui Ll" expose 


souvent peu de minutes apres | attaque de l'aviation ennaïie. 
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Tous les ordres de l'^rirautó ont eu pour résultat que les 
navires marchands britanniques furent = depuis le premier jour 
orós dans le systeme de lutte 


des hostilitós - soliderent intóg 
Marine britan 


contre les forces raritires 


nique. 


e 21 suite ot fin « 
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Ils étaient une partis du réseau « enseignements militaires 
de 1а marine de guerre britannique et de l'armée de l'air et 
leur équiperent en з et bombes sous-marines, l'instruction 
ur l'arr:oront et les ordres relatifs à l'engagerent, rele. 
ie la marine de guerre britannique. 
Nous considérons comme impossible que l'on compte une tel» 


е flotte marchanda destinée et utilisée au 


vires auxquels la clause protézeant contre je torpillags 


avertissenent de la Convention de Londres est accordée. Se ba. 

sant sur cette conception, on relation avec arrerent rapidement 

complété de tous les navires marchands ennsris 1 Jonna le 17 

octobre 1939 l'ordre l'attaquer sans avertisss: en 31 за nde 
marchands enne: is. 

Je veux observer, en résumé, ca qui suit sur la manière 
d'agir des souserarins alle an:s contre la navigation marchands 
ennemie : je crois que 1'interpritation allemande 3-8 Convene 

16 Londres de 1936 n'était nullement fraululeuse, si l'on 
en croit la position bien conrue généralement dans los milieux 
intéressés de certaines puissances porticipantes ainsi que l'a» 
vis d: nombreux et compétents experts de différents pays. Si je 
devais mlexpriner tout a fait pruderrent, je dois désigner cette 


interorétation come parfaite ent soutenable et l'on ne peut 
г £ t 


élever ainsi contre la conduite allerande Jes opérations sur rar 


aucun reproche, quand elle se base sur uns conception raisonnable 


et parfaite ent soutenible. Nous avons vu que ces ordres n'ont 
été prorulzués qu'après que les mesures britanniques sussent 
indubi éé lo Jitions qui justifient - d'après la 
indubitablez.ent créé les conditions qui 948911150 d'après 16 


conception alle anda du droit - ces ordres, 
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Avant d'ebandonner ce théme, je voudrais rappeler eu Tri. 
bunal la protection particulière prévue par les ordres olle- 
mands pour les paquebots. Ceux-ci ont été longtemps exclus 


toute mesure de torpillage, et cela même 
navigueient en convoi ennemi, et nursicnt 4000 dû, sui- 
Gonception britennique, &tre coulés sens avis. Ces 
mesures nontrent, d'une facon particulièrement claire que le 
reproche de brutalité ct do manaue d'égsrâs 
fió. Los paquebots ne furent npris dons les ordres con 
nont les autres naviros qu'au printem 
11 пісхівісі% vraiment plus de tr 
gers, et ой ces naviros so révélaient précisiucnt, en rai- 
son dc leur grnnde vitesse ot do leur armement puissent, 
des adversrires, particulièrement dangereux pour les 


sous-marins, Quand le rapport do М. Roger 41100 cite le tor- 


E? ^ 


pillage du "City of Benarcs", À l'sutomne 1940, comme un excne 
plo particuliérement significatif de la cruauté d'un sous- 
marin ellemand, cot exemple n'cst pas particulièrement hou- 
г31177 эст lo City f Benarès" 606014 a m^ t navizurit er 

roux, err 10 "City of Benarcs" etait arme ct navigunit en 
convoi. 

J'en vicndrei maintenant au traitement dos neutres dans 
le conduite dc la gucrro sousemarine allemande, 


, . ` 


io ro référcrai Á l'excmple particuliéremcnt choisi par M. 
J I í I 
Roger Allen pour illustror le torpillage d'un navire nouire, 
effectue contre 16 droit international Il s'agit du torpil- 
age du vepeur danois Vendia", & la fin 
lage d 1 d , "Yendis", 
bre 1939. Le Tribunal sc souvicndra que 
о HM - Pan de ЖОЛЫ NO da as 
56 conformément сах règlements, ct no fut coulé por une 


= 25 = 
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pille qu'au nonent où il s'-pprét it A éperonner le sous-rin- 
гіп. бссі fut l'occasion d'une protestrtion nllenmde suprós 


du gouvernement 420018, cn rrison de l'attitude hostile d'un 


navire neutro. 


-2^5-euito et fin 
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Les éclrircisserents ^pportós A cet exemple nontreront sin- 
plonent corbien les choses nppercissent sous un jour diffé- 
ront, qu^nd on ne соппл1% pos que l'événement, c'est-à-dire 
10 torpillage d'un navire neutre, mois cussi les causes qui 
ont conduit ^ ect événement. Los sous-merins rllen^nds ont 


M Á—À M MÀ 


cu, jusqu'au dernier jour do 1» guerre, l'ordre impératif 


м — — — = 


pos ntt^qucr les navires reconnus neutres. Il y avait 


— — emer 1 at n P — nn ÀÀ—]" 


о des exceptions bien étrblics, cui ovoient été d 
neutres. Elles concornoient prenièrenent les 
navires qui sc conportiont d'une n^nióro suspecte ou 


tile, deuxiémenent les navires qui se trouvaient d 
zones reconnues comme zones d'opération. 
Au proricr groupe rpporticnnent d'abord les b^tinents 
qui navigueicnt 87118 lumière dens la zone de guerre. Lo 2 
Sept. 1939 le commandant en chef des sous-inrins demon 
comondonent supróne de 10 narine de guerre l'^utoris 
d'attcquer sons nvertissencnt 108 bAtinents n^vigu^nt 
Manche, L^ raison on étrit claire. 0! 
598871: ln nuit le trafic dos tr-nsports 
de matériel qui f-isrit posser en France le 
corps expéditionnrire britrnniauce. Mais comme le 
vires Їгспс718 ne pouvoiónt pos être distingués des anglais 
pendent la nuit, cet ordre eur. it eu pour conséquence d'o- 
^ intorronpre corpletcier 12 guerre sous-narine 
Manche, pendant 12 nuit. Lo Tribunal a pu entendre 
un ténoin déclnrer, que, de cette ::onióro, un trensport de 


^ A + ^ aL MEE e in < p es + de 6 “Ж 
troupes de 20.000 tonnes avait posse sens С rte que 
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E ¿ 5 / 
devant les tubes d'un sous-marin allemand. Un tel résultat 
lors d'une guerre est ridicule et la direction 

tions sur ner a évidement donné son accor 


du comnmendsnt en chef des sous-ma: 


@24-suite ot fin 
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Le Ministére 
à une note 
balterne de la 
nont de улі 88е: 


Wagner n'a pas 


et c'est pourquoi elles 
pondants., L'ordre d'ettaquer les bitimen 


feux fut bien plutót donné par radio, 


tobre, il fut 
autour de lac 


tion, dans le 


Au sujet de la 


naviguant 
la guerre 
"Un na 


4 2 ДЕ. 
siaere 


Un navire 
nemi qui navigue 
dant l'obscurité 


. 7 
sans avoir ete 


efére 


2rins 
depuis le 


ment, de jour 


navires 


public a accorde 


écrite A 


étendu par 
ôte 


sens 


wire 


dons 


d'sutre 


britenniaues 
début d'avril l'ordre 
tous les 


et par 


ИН 
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47 


une importance particuliére 


cette ocension por un collaborateur su- 


direction des opérations sur mer, le lieute- 


ıu Fresdorf, Section, L'amiral 


approuvó les opinions qui bt-it exprimées 


n'ont pas abouti cux ordres corres- 


neviguan 


qu'il y 


clle à 


Кам. st sòn AWE TE 
englrise, et - renouvelé 


de 1o note mentionnée 


discrimination juridique des 


эп connu des 


feux, | spécialiste bi 


Vanselow fait re 


e — AL. AY 
song guerre, etre con- 


le doute un navire de guerre ennemi, 


de commerce neutro, de mème qu'un navire en- 


renonce volonteii nt pen- 


Etre attaqué 


, 


arrété 


déclaration de Churchill à 


Communes le 8. 5. 40 sur la facon d'agir des 


dans le Skagerrak., Ceux-ci avaient 


d'attaquer sans avertisse- 


tous 


navires allemands, de nuit les 


conséquent les neutres. Ceci 


: * ` R EY Lon. YÉ 
connaissance du point de vue juridique expose. 


215 international 





111 


r) 


5 


l'ordre allen? Рез > p : А 
е illemand, cn сө les navires marchnnds neve 
£ 


navigurnt avec tous leurs feux furent cou 


тег , б 
cette region sans avertisscnent. 


-25-guite ot fin 
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Devant la situation juridique bien claire, il aurait 
à peine 6+6 nécessaire бе mettre les navires neutres 
garde contre un comportement suspect ou hostile, La 


A 
M 


е la guerre navale a nbannoins уе1118 å ce que 


Le 28 septembre 1939 la première note allemande fut ad- 
resste aux gouvernenents neutres, еп los invitant à mettre 
leurs navires marchands en garde contre tout pet 
suspect, tel que 1 nger ; route et l'utilisation 

radio à de forces navales allemandes, la rê- 

des feux, le 

s'arréter,etc... Ces 
répétés par la suite 
trensuis A leurs capita 
documents produits - Si pa onst que les navires 
ont @t® traités en navires ennemis a suite d'un conporte- 
nent suspect ou hostile, c'est de leur propre faute. Celui 
qui s'est conduit convenablement pendant la guerre comme 
neutre, ne devait pas Өзге attaqué par les sous-marins alle- 
mands et il y a des centaines d'exemples pour prouver que 


cela n'est pas arrive. 


+ 
J'en arrive au deuxidme danger qui menacait les navires 
neutres: la gone des operations. Voici un résumé de ce 
qui s'est passé en rbelitè 


Le 24 novembre 1939 le gouvernement du Reich adressa 


page 26 
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“ 


une note C pays neutres ayant une marine, 


laquelle il soulignait l'emploi offensif des navires marchands 


ennemis, ainsi que le fait que le gouvernement des ts-Unis 


avait fermé pour sa propre navigation une zone me. 


tbe devant les côtes de 1*Hurope centrale, 


A : ` өз 
zóne de combat amérieaine 
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Cos deux frits inditent le Gouvernement du Reich, comme le dit 


à avertir de nouveau et avec insistance que, vu les 


guerre moderne et se multipliant dans les eaux 
britanniques et à pwximité do la côte française, la sécurité ne 
être garantie pour los navires neutros", Lo note recom. 
des rentes maritimes déterminées pour la circula tio: 
ot pas menacées par los armes allemandes 
guerro sur ner, | même quo les mo os ayant force do 
d'Amériquo, Lo Gouvorr ment 
no on conclusion la responsabilité pour los comséquones 
obserstion do l'ae rtissement ot de la recom 
Cette note signifiait la d'opérations 
ayant les proportions de la zôno de combat américaine avec cette 
soules dens los zones maritimes mena 
opérations contre l'ennemi, on ne pouvai 
pour les navires nutros, 
La direction do la guerre sur rer 
restriction, Los wœ utres disrosaiontide 
quóos par le Gouvernement allemand pour la sécu ité 


pro circulation maritime et pour détourner ctte cira lation sur 


communiquéws,A partir du début do janvier, la direc- 


tion alb mande réserva aux forces do conta t allemandes dans l'en- 


, 


cointo de la zono des opératiors indiquée, des zones bien délimi- 


L 


tées nutour de la côte anglaise 





Imm 


әс 


428. 
navires y circulant encore, 
sur laquell 
sontóo au Tribum 1. Ello montre 
t incorporócs les 
ont lieu nar 


lófenso 


ence 


pouvaient Otro 


les iles britamni: 
17 aout 1940 le Gouw 


léclaration 
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par d'autres armes de combat = le gouvernement allemand met 


oncore une fois instemment on garde contre la circulation dans 
dange reuse. 
partir de cette date е gone toute entière fut utilisée ot 
les forces de combat navales et sériennes fur nt autori- 
sées à user immédiatement de leurs armes contre les navires 
rencontrés, dans la пе sure où certaines exceptions n'étaient 
pas ordonnées. Tout се déve loppenent des choses, qui vient d'être 
cxposé, fut traité ouvertement dans la 
Ama accordé dcs 


га 


qui montraient 


importance 


point de 
prévoyait aucune excepti 
ces exceptions n'existent 
de désigner de 
Lo gouvernement britannique 
I9I4 et désigna 
militaire- (military 


п représeille des prétendues 
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violations 2lliommgo: | » intornovion2l. Comme cotto justifi- 
ection no fut neturcllomont pas ^dmiso, lo Gouvornomont impérial 


m e kn sasan 


72201101510 44.2.1915 on désignant los oeux cntourent llangloterve, 
mo 2000 militriro. Dos dcux côtés, 
s insistor sur los différontos formos données 
ni suy accuctions juridiquos hrbilos qu'on 
contonu pour srvoir si oui ou non ollos étriont rdmissibles. Suton 
désigné 805 zones sous lo nom do zoncs militcires (military 
zonos formée: crrod zone), zoncs бов opér-tions (ovér tion 
v^) ou zonos á'ovortissouci G qui importc o'cst quo los 
utoriséos, 48225 l^ zone indiqué 
trouveite Aprè C. guerra 
du droit 
convcineus que la zone dos opéretions 
sur nor. L'évolution typiquo 


sur mor so confirmo ісі, à srvoir 


à omployor des méthodss 


évidontos: 
02420 
imos d^ngorousos 
35 minos tout naviro 
mori tino indiqués, on no pouvnit 
pourquoi on no ücv^it omploy lá : пото meniéro d'-utres 


dc guorro narcle 
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‘ajoutait que le blocus treditionnel était rendu 
pratiquement impossible per les mines, les sous-mrins 
Luftwaffe, aux abords immédiats des ports et des côtes de 

‘ennemi; de sorte que les puissances meritimes durent chor- 
da nouveaux moyens pour empêcher l'rooroche des côtes 
1611198. Ce sont done tes nécossités qui forceront lcs puis- 
370088 à rGconn^itro les zones d'opér-tions. 
Т1 ost vrei qu'il n'existrit 098 unc conception unique 
en ce gui concerne los diverses conditions nécessrires pour 
de telles zones soiont considérées comme "drissibles, 
qui concerne ls désignation à choisir p^r le belligé- 
st do 1950 n'y chrngèrent rien. 
Las efforts que firent en particulier après 1020, les poli- 
ticions smériceins ct los cxperts du droit internstionsl, pour 
trouver uno s ti à cotte question, lo montrent (X) 
Melheurcusonent, lo temps manque ici pour éclaircir 49- 
vant^go cos questions ct c'est pourquoi 
défense de constater qu'au cours des conférences da Washing- 
ton on 1922 et dc Londres en 1950, la sone dos opérstions 
était unc institution connue de toutcs los puisssnces ih- 
tóressóos. Pendent 1° lèro guerre mondirle il avait été dé- 
cidé par los deux cdvers-ircs, 
ЗЕ” 1955 lo són^tour rméricrin Ney dononde que 15. zone des 
uir ien At oit interdite.. Zn 1927 Charles Warren denenda 
en discuté à la société du droit international 


Soe do convention des hommes de science eméri- 
crins de 1939 déjà mentionné, treiteit aussi de co sujet 


-31- 
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que tous 135 navires qui s'y trouveient étaient exposés à une 
destruction immédiate. Si cette institution #vrit дл être suopri- 
mse au cours des dites conférences, en perticulicr dans le 
trrité de 1930, il aurait fallu rechercher une entente à co 
Sujet sinon dens le contenu de l'accord, tout ^u moins au 

cours des pourparlers., Il n'en cst p^s question dens los pro- 


tocoles. Le rapport entre lo zone des operations ct lo 


tocole de Londres no fut pss celairci. L'rmirrl frengeis 
Castex ét^i u même avis (X). L'omirrl Bruer, connen 

en chef des scus-n^rins pendent 12, 12813 guerre 

prononça on 1921 contre l'^pplio^ticn des règles de 


dans Le zone jS oper rtior t la marine britrnnique 


approfondi 
n^viro 
neleré l'intordi 
nd^nt ecup^blc du 
892028 participant ^ conf erences do Washington ct do Len 
ont sciemment évité dan G er, orme dens d'eutre d! 


des questions litigicuses ^u sujet desquelles on ne 
1 


s'entendre. Chague puissance garda donc 


n vrrtique le conception qui répon- 


"u^ 


(X) Keser stratégi page 323: "Mene 
rc" ni eure t-on pas contre s le demné 
te de Londres?" 


e ^Y 


sous-marin, 192 Rapport à ce sujet du cepite ine 

[, on 7O,"d ) News Instruc- 
(ESA) Zones par suite de 10 guerre sur mer, revue du 
droit 245110 qc 3% du iroit internstionsl, volume 

VI 11, 1936, ï © 
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Yun iG 


БЭ 


Les puissances intéressées le s^voiont très bien et j'^i 
pour cela un témoin importent qui n'est autre que Briand, mi- 
engeres français de l'époque. Dens sos 

structions adressées ^u délégué général fr^ng^is à Washing- 
Serreut, à 1л date du 30/12/1921, il exprime 1° volonté 
ond^nentele de conclure un "ccord sur l^ guerre sous-m rine. 
inis il désigne ensuite une série de questions comme éléments 
tel accord, et parmi, ces questions, colle de 


de 15 déclors.tion de zones 


examiner dos questions et de les 
pour les b^timents de 


^, Gr OY ncfs, 


"Incffics^ess ot mocuses" voilà ce our 


о que 
сс gui 
ès un tcl ténoign”. 
ne пә pourrs plus qu^lifi dc frauduleuse 1°, concep 
lomendo selon laquelle los navires se trouvaient dens 
nes d'opérrtions connues, n'ont оға droit à le protection 


protocole de Londres. ime le rapoort de iw.Rogcr Allcn 1! 


542. 


met (XX) 


Y) төс : T TUAE ET ee 
(X) Frenz Gelbbuch "La conférence dc Washington", 


(XX) Rapport du 8 octobre 40, 9. 3: ce qui est certain c'est 
qu'en plus des n-vires se trouvant dons des zones de guerre 
connues, l^ destruction d'un navire merch^nd ost cnviso 


жӛс 
=. S S : ы 44- ” Y = 24 4 е Уу e a n ж 
même si co n'est qu'epres sa capture", 


-33- 
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attacues 


des contre-interrogetoires, 


contre 


lusicurs repri nombre 


Ouest de 1 e domaine maritime 


AGO ا‎ 


ALO 


ana Y! 


:021154.О0311 


e a 


aucstion n' aura pes 
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cue les militaires 46 | que.la politioue р 


Le frontière juridi 


| 
[2] 


ononcer 5 


d'un tel abus, il faut teni npte aussi bien 


4 
mio das 
U VAN K. تا‎ × 


ge 34 suite (fin) 
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tation de murchandises allemandes a ete rendue impossible 
> Ua ¡GULES о 
A, Liinstauration en liaison avec les listes noires 
lu sys tene Navicert, ; sous con le b inique 
l'enseubl At conmeroc sutre ет ex osant a 1 'equisition 
la confiscation les bate mi ne rime баі 
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е Savoir si 


^T , А 
des Neutres etaicnt 


o)rouvaient 





III 


Дере AS ue des cotes 
des mers, š savoir en vue dos cc 
Beltique, lo marine britannique 


lans la guerre sur mere 
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L'opinion officio > allemande 5 uo les mesures do contrôle 


rises l'égard des neutres étaient 
aux noutres le reproche 
mesures britanniques malgré leur 


est clairement expu 


léclaration de blocu 


contr 
neutres se sont toutes le 


a brit:nniques 


1) 


marine anglaise 1 


ortantes forecs maritimes qui auraient 


conformément au droit des gens actucl, 16 


ainsi rendues 


vit aucune rai 
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los nécessités proprements militaires, et сосі, 
quo les marines neutros, qui melgró tous los cvor- 
continuriont à n viguor уот: 


¿lové 


toujours 16 coumereo -VC! l'.nelotorro 


comme uno oii 36 DO los noutres 
port nts ont pris cux-mêmes cs mesures, ¿uo l'on no 
асрор cuo comic uno br:nsior: tion compléte du croit mori time de 
1 re Tou: 5 ¿tote amóric ins ont approuvé on 
zone cotièrc ooncaório^ino do з 
un CS] , maritimo s'ótonüont jusqu'à uno dis- 
dc 200 millos marinse 005 2 it dcnondó cux 
neos bolligórontos ào rononoor, dons ect espace maritime 
plusiours millions do milles ccrrés, à l'oxor- 
jusqu'rà présont per 10 droit dos gens 
ux puissenecs mari times belligérentos à l'óg^rd des neutres: 


D'un "utro côté, comme jo l':i déjà mentionné, lo Président des 


Etcte-Unis © dit lo 4-II 1929 à sos propres concitoyons ct 


` 


à sos vropros x viros do noviguor Cons uno zone cotiéro ouro- 
péenne dune ¿vontue 30 nillion do Km2e L'évolution Gu croit 
maritime pont cnt uno g ro, à l cuello los neutres ont pris uno 
port prépondcrante, a conauit à la reconnaissance de vastos Gs- 
pacos, cu soit dons un but do sécurité ou dons un but do 


comb te 


X Cidre Russol Sronfoll, RN, Tho art of tho Admiral Iondon 1987, 
5.80, “tho ncutrcl merchints, however, aré not likol y to reiin- 
cuish ^ highly luerctive trede without a struggle 004 thus there 
“pisos the ^crinopious wrangle botwoon bollogüáronts end neutrals 
which is roguler forturc of 2 ritimo worfere, the rulos for ` 
which ^ro Яіспі?ісб by tho namo of internstion.1 Lawe 
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Le Proclamation du Président des Etats-Unis mentionne que 
le territoire maritime interdit par lui est, m raison de 
l'évolution technique, menacé par lcs combats en cours. La 
proclamation ne tient compte que do l'évolution moderne de 
l'arrement do l'artillorie cotière à longue portée qui, à titre 
d'exemple, peut facilement atteindre des objectifs situés do 
l'autre coté do la Manche, de l'invention des appareils de 
repérage qui permet de surveiller des côtes, la circulation 
maritime à plusieurs douzainos de miiles, et principalc-ent 
‘accroissement dc la rapidité ct du rayon d'action dos a- 

vions. 

La direction allemande des opérations navales 
évolution les mêmes conclusions quo les neutres 
savoir que dans cette guerre la défense et l'attaque se font 
nécessairement sur do grands territoires maritimes. Donc il 
n'y a pas uno m sure arbitraire do l'Allrmagme, mais seulement 
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l'adoption d'un système reconnu comme légal par d'autres puis- 
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lorsque les territoires d'opérations allemands ont 
pris l'ampleur quo mentionne l'accusation. 
ifin de juger la légalité des msums prises par l'Allemagne 
| la lumière de ce qu'a fait l'adversaire, je prie le Tribunal 
de se souvenir dc la carte marine mentionnant les zones 
d'avertissement et de danger. Ces zones comprénnent environ 
120.000 milles carrés. Ибпе si cette étendue est supérieure à 
zones d'opération allemandes, la dif.érence qu'existe 
et 600.900 milles carrés пс me semble pas être 
la conséquence d'une aporéciation juridique, mais bien plus 
depénáre de l'étendue dos cotes et de la situation strat*gique 
maritimes. Cotte considération est confimée par l'attitude 


des américains à l'égard du Japon. 
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que les gouvernements neutres precites ont ete sommes de de 
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Meis les USA avaient pour le moins abandonné leur neutralité 

et ddopté la position d'une nation "non-belligérante", appa~ 

rition dans cette guerre d'un nouveau phénoméne concernant 

le droit des gens. Si l'on veut Š ce sujet faire le repro- 

che de cynisme, il pourrait à 

dont furent tirbes les conséquences justifiées de l'attitu- 
nner au Tribunal une 


émis et quelques 


fondements juridiques. 


vapeur de 
croisiére britannique "Athénia 
"U 30" sous les ordres du Kapitanleut a] up. L'envoi 
le fond de*ce navire provenait d'un eur du commandant 
pour un croiscur auxilisirc. Si le Tribunal 
dépositions acordant de tous les 
critique particulièrement 
gende, il devrait renoncer à cette 
en considbrant l'attitude Qu même comm: 
jours ot les semaines qui suivirent ce torpillage. Comme il 
ressort du Jo al de guerre de 1'"U 30" а 


Kopitünloutnant s'en est tr xactement tenu, cans toutes 


los actions qui ont suivi, & la confiscation 
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... j'ri justement pu exposcr quelques oxomplos tirés do son 
journal do guerre en faveur do 1'ettitudo correcte ct chovc- 
leresque dos comacndants #llemrnds eu risque do mettre dns lo 
péril lo plus grove 0. leur sous-marin.’ 

Tout lc dossier concernent l'onvoi per lo fom de l'"ithonia" 
no fut porté à le connaissance du commendsnt do l'orme sous-mcxi- 
no ot du eommond^nt on chef do 12 marine do guerre qu':préss lo 
retour do croisière do l'Uzo, à la fin.do septembre 1959. Vés sa 
rontréc, lo com:endent communique s^ métriso, qu'il sveit lui- 
même reconnue entre temps, £u commndcnt do l'crmo sous-marine,ct 
colui-ci l'onvoy: à Borlin pour f'irc un repport. 

Іс Dr .Siomors so chergern du dévoloppoment politique do 
cotto cffoiroc. Jo n'explique iei quo son aspoct milit^irc e 
L'Àmir^l Doonitz roçut dc le Direction dos opérations nevalos 
la communiestion suivente : 
I.Berlin se charge des suites politiques do l'a 
2. Uno engucte du conscil do guorro n'est pos né Goes puisque 
19 commandant а ogi dc bonne foi, 
5. Touto l'affaire doit rostor secrèto. 
À 10 suite de cos directives, le Commendcnt do l'armo 
ordom: d'onlover le repport sur lo torpillsge dc 1'athénic du 
uns do guerro du 1"0ѕо" ct йо complétor 00 dornior do manièro 
à со que l'absoneo du p^ss^go on question no sauto pas гих youxe 
Comme l'a vu lo Tribunal , l'oxécution do cot orars fut bicn im- 
рог20150, visiblomont parco que l'officior qui s'on était encrgé 
n'^v^it cueune озрёсо d'oxpérionco pour les mc os dc cetto 


sorte ғ. 
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Ceci ne devait jamais se produire lors de la transgres- 
sion accidentalle d'un ordre. Il est cxcessivement difficile 
et le cas échéant, cela peut être consid ré comme une faute de 
la part d'un Commandant en Chof, ui fait la guerre avec ses 
soldats et qui doit remporter des victoires, de placer un 
commandant, qui vient da terminer unco opération victorieusement 
devant un Conseil de guerre, pour un manquement qui s'est pro- 
duit au-cours do ces opérations. 

N'importe quelle dircetion militaire 
rappelle la reconnsissance, 
dant du destroyer britannique 
des prisonniers do "l'Altmark", malgré los incidents 
sont produits et qui ont certainement été regm ttés d 
britannique. 

J'ai du aborder ce sujet pour répondre au reproche, qu'un 
torpillage quelconque, qui s'est fait contrairement aux 
ordres recus, était approuvé ultéricurement par le Commandant, 
du fait quo do sévéres mesures n'avaicnt pas été prises contro 
le Commandant. Le respoct des ordres donnés était jus tement 
assuré, dans la zone d'opération dos sous-marins, par la liai- 
son constante ot personnelle qu'entre tenaient les commandants 
avec le Commandant en Chef, après chaque opération contre 
l'ennemi, un rapport verbal devait ftro fait ot toutes les 
mesures prises étaimt sounisos à une sévère critique. Des 
instru tions préventives étaient données, ра 
sur la conduite à tenir à l'avenir. 


—— M — не 


Los sous-marins allemands ont entre pris des millicrs 


—— —À— — e ` ————À— ÀÁ — € —n ones À— MÀ 


d'opérations au cours do cette guerre. Dens 


e e— — Pent e menn nts crt mae Ñ... tt 


seulement los ordres donnés ont été transgressé 


on songe combicn il est difficile pour un sous-marin de détor- 


miner sa position exacte ot les limites d'unc zone d'op rations 
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de mconnaître un bateau armé d'un bateau non armé, un paquebot 
d'un transport de troupes, un bateau neutre d'un beteau ennemi, 
alors lc nombre très faible des torrillages, qui sont considé- 


, 


rés également du côté allemand comme injustifiés, constituo 


a 


la preuve que le commandement a été efficace et consciencioux 
res avoir exposé lo développement réel de la guerre sous- 

marine allemande, je dois examiner encore les reproches émanant 
de l'accusation, à la suite de considération qui étaient £ 
l'étude sur la forme à donner à la guerre sous-marine. 

En mémo temps our s instrue ti ^ combat du 3 septembre 
recommandant que la gua rre -marine fût conduite conformé- 
ment à la réglementation des prises, un ordre était élaboré 


` 


à la direction de la guerre maritime pour l'attaque sens 
avertissement, eu cas où les bateaux marchands auraient 
armés. En outre, dès los premiers jours de la guerre, 

un échange dc correspondance avec le Ministere dos affai 
Etrangères pour la délimitation de zones interdites. 
L'accusation considère соз deux documents comm la preuve 


de la volonté dc mner la guerre contre іс droit international 


E 


do vois, au contmire, dans 

dim ction dr la guerre navale n'ét 

а une guerre contre l'Angleterre, et comença seulement 

la déclaration de la guerre par l'angleterm a envisager les 
toutes premières conditions nécessmires à l^ conduite d'une 

tolle gu rro. “tant donné que ni l'attaque sans préavis dos 

bateaux de commerce armés, ni 1^ publication de zones intor- 


dites ne constituent une violation du Droit international 





DOENITZ. 


11 doit être permis s un belligerent 


le debut re 14 et quand il veut 


Т. чүл 
a Vons 


Comme nous 


miraute brit^- ninue, 


а la sui 
serieusenent 


L 


Octobre 1939 deconduite 


ce titre les 


ШИТ 


d'etuaier : 


maritime efficace contre l'Ancleterre sont 


rondum ainsi oue les 


permettent de satisfaire 


ou 17 octobre 1939 et l'usoge, 


bate=ux 


En outre des mesures 


, 


moment comme non encore justifiees et 


1 А м Жуа et | 
tendre d'abord ce cue fera l'adversaire, 


Une ph 


ret 


dlegsravetion sont co 


ites juricicue 


on resulta l'or- 
contre 
: ommo 
incorpo- 
368 pour le 


d'at- 


орове, 





ШИ 11 


DOENITZ, 


шм... 


l'accusation, Elle 

en principe de 
vigueur, “l feudrsit 
succes 


м e e a « - ° + 
nouveau croit 


voir la fer 





TT 


EN 


Aw т. d. 
Au contraire, les ptiôns au Droit international, 
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melies" (xx) 


lans ce processus 


contribuer au céveleppenent d'un nouvent 


qu'on ne peut nior la possibilité d'un 


(XX) Baron von Freytash-Lorin:hoven, 


11 
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5. 


Le procureur anéricain, le juge Robert Jackson s'est 
exprimé comme suit au sujet de ce prollime dans son raprort 
aa président des Et^ts-Unis : (x) 
"Le droit des gens ne peut pas se déveloprer par 
législative parce qu'il n'existe pas d'organisme 
tif international permanent. Les innovations et les 
ments dans le droit des gens sont amenés par des négocis- 
tions entre gouvornerents qui doivent tenir compte d'un 
changement intervenu dans la situa tion. Le droit des gens 
se développe comm naguère le droit coutumier, par des décisions 
auxquelles on arrive de temps en temps en adaptont des principes 
établis à des situations nouvelles." 
Ces mots impliquent par leur contenu une justifies tion complete 
de la phrase reprochée per l'accusation dans le mémoire sur 
la conduite dcs opérations navales. Et le 
Alliés ont considéré comme permises des mesures décisives pour 
la guerre, méñe si rlles con isaié es conceptions jusque 
là en vigueur dans le droit des gens, pourrait être démontré 
par l'emploi de la bombe atomique contre le illes japonrises, 


Comme j'ai pour táche de justifier objectivement 


prises par la direction des opérations navales de l'Allemagne 


je ne me suis pas occupé de savoir lequel des drug amiraux in- 
a plus ou moins de responsabilité dans l'une ou 
ans l'autre, Il y a dens presque tous les cas "m ordre forme] 
du Fuchrer. Les deux amiraux ont 


ве sentent complètement responseb 


guerre navale, 
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(x) extrait de "Neue Auslese" (nouvelle éollection) 1936, 


т 


cahier 1, page І6 
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qu'ils ont donnés ou qu'ils ont transmis. Je ne voudrais 
ajouter à cela que deux remarques ; 

Dans la mesure ot les considérations politiques étaient 
décisives pour les ordres de la guerro sous-marine, le con- 
mandant en chef de la Marine de guerre n'avait sur eux aucune 
influence. Le commandant de l'arme sous-marine n'a même pas 
eu connaissance de cas considérations, pas plus que du réglemen 
politique des incidents provoqués par les sous-marins. 

Ma seconde remarque se rapporte á la question de savoir 
dans quelle mesure on peut rendre un commindant militaire res- 
ponsable de l'exactitude de considé: ations juridiques qu'il 
lui sont apportées par les premiers experts de son pays, qui 
ne sont pas précisement des avocats do petite ville. Pow 
le commandant de l'arme sous-marine, il faut 
n'avait à assumer quo des tâches d'ordre tactique 
Etat-major n'était composé que d'un rr tit nombre d'offiocicrs 
dont aucun no possédait 1' ptitude voulue pour examiner des 
questions de droit international de la portée de celles qui 
sont discutées ici. Il devait done croire gue les ordres 
émanen t de la direction dos opérations navales avaient été 
examinés au point de vue juridique ot étaie reguliers. TL 
devait en être do mêmo dans toutes lcs marinos du monde. Un 
marin de profession n'est compétent pour traiter ics questions 
juridiques; c'est pour cette raison que le Tribunal a intear- 
rompu uno déclaration de l'amiral Doenitz sur uns question 
Juridique, mais on doit prendre еп considération cette circons- 
tance en appliquant lo principe que lo Tribunal du Reich alle- 
mand а formulé dens le procés dcs erimincls de cucrre anrès 


la premicre guerre mondiale : 


oY 


о 


" L'auteur doit avoir conscience du fait que son acto est 


contraire au droit des gens." 
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Ce principe me parait absolument justifié, de même que je consider 


comme inconciliable avec les exigences de la justice le fait 
de vouloir «charger des soldats d'une responsabilité criminelle, 
pour la décision de questions juridiques qui n'ont pas pu être 
résolues dans das conférences internationales et qui sont vive- 
ment contestéos œm doctrine. 

А ce propos, je voudrais rappeler que le traité de Londres 
de 1930 n'a pas repris de la Révolution Root de 1922 les pour- 
suites pénales pour violations des régles de la guerre sous-ma- 
rino. Les cing puissances navales qui avaient pris vart à ces 
conférences avaient rr comu manifeste ment qu'on ne pouvait résoud 
les problèmes de la guerre navale avec les moyens du droit pénal. 


Et cette reconnaissmce a encore aujourd'hui toute sa valeur 
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maintenant au second grief capitel do l'accusation 
l'exécution intentionnelle dos naufragés. Il n'est dirigé que 
contre l'amiral Doenitz et non contre l'amiral Raeder, 

La base juridique pour lc trritement dos neufreagés est 
contenuepour les navires qui bénéficient de la protection du 
Protocole de Londres de 1956, dens le texte même du protocoles 
Il y est ordonnó do me | en sureté l'équipage ot los pssss- 

avant de couler le navire. Cel”. a été fai 11881 du côté 
emend, et 19 dif:óronco d'opinion емес l'^ccus^tion ne por- 
te que sur la q 
bénéficient de la protection du protocoke et lesquels en sont 
exclus. 

Pour tous les navires qui ne bénéficient pas 
tection du protocole de Londres, le torpillege 
sidéré comme un por^tion d ombat. Dens ce ces, 
les accords de lo Haye concernant l'spplicstion des principes 
des accords de Genève pour le guerre maritime du 18 Octobre 
1507, qui forment Le base juridique, quoiqu'ils n'sicnt pas 
ótó rotifiós per la Grande Bretagne. D'après ceux-ci, les 
deux sdversnires doivent après cheque combat prendre des dis- 
positions pour rechercher les neufragés, dens la mesure où le 
permettent los buts militeires. Zn conséquence, est valable 
Sgclenent 


lequel on doit preter ^ssist^n 


coulis sens evertissenents, à condition 


l. que le sous-merin no soft pas mis сп denger 


2. que cela n'énpèche pas l'oxó scution des missions militeires 
Ces principcs sont univcrsollement reconnus, 
emple, à ce sujet, à "Ordres suivent de l'Amirnuté Britannique: 


-53- 
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" Лисип navire xarchand britannique de haute m: doit pr$ter 
ssistance а -un navire attaqué par un sous-marin". 

Je renvoie plus loin à la déclaration sous la foi du sere 
rent de l'Amiral ROGGE, d'après laquelle dans deux cas auxquels 
il a assisté, un œoiseur britannique n'entre rit rien pour sau. 
ver des naufragés, parce qu'il supposait la prexiére fois avec 
| rarins a proxi- 
гіс, Le sous-rarin court un plus grand danger encore que les 


navires parce qu'il est particulièrerent vulnée 


seconde exception au 


Il n'a pes 
on vivres, 
sont stricte ent resurces et toute revise 
әпбізін nuit à sa mission de combat. Enfin le 
rin а сесі de caractéristique, qu'il peut avoir préciséren 


mission d'attaquer sa ètre vu et сӛсі sxclut 
Pour proposer ісі un juge:snt sur las procédés des adversaires, 
je cite la déclaration de 1'/u:iral NIMITZ : 

"pn général, les sous-rarins aréricains n'ont vas sauvé 
les survivants enneris, si cela entrafnait, pour le sous-erin, 
un danger supplémentaire sérieux ou si cela $-p$chait le sous 


rarin de continuer sa mission". 
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DOENITZ 
la lu:iére de cea principes, je considère rapiie:ent les opé- 
rations 28 з entreprises par 188 sous-"arins jusqu'à 
'autorne 1942. 


À e 
a 


L'ordre fonda::ental fut donné par la Direction de la guerre me 
8 le 4 octobre 1939 st corm :andait le sauvetage, toutes 
c'était militairoment possible - Sa portée 


visoire ent restreinte dans l'ordre de zusrre per: anent 


ә 1939, Lt quelques 


4 


du corbat 
escorts. Le 
la situation 
protéger les command 
ars auxquels ils exposeraicnt leurs navires par des 


< 


28 sauvetage dan ndi tions du ::0:.ente Lorsque, ap 


N 


Norvège 
et fut lavé en automne 1940. Dans la suits, les comrandants 
all: ends opérèrent 388 sauvotazos, chaque fois qu'ils pouvaient 
en prendre la responsabilité au point le vus rilitaire 
buna nneit со aita par de потр: cux 
iss déclarations faites par les 
de bord. 

Се situation fut changés par l'ordre du 17 septexbre 1942 

par lequel l'Amiral DOENIIZ interdit par principa les opérations 


dc sauvetage. Voici les phrases décisives : 





AUT 


DOBNITZ SOBE = 


"IL ne doit plus y avoir de tentativa de sauvetaze de rg bres 


> 
des équipages Jes navires coulés. Le Sauvetaze est contraite 


4 


aux exige ‹ priritives la guerre de destruction 488 паті. 
et équipages 
L' accusation veste qu'il s'agisse ici en réalité d'une 
q 5 


a 


interdiction du sauvetage. Elle caractérise est ordre Gorze une 
invitation dissirulée à tuer les naufragés, et il 
entier core un ordre de reurtre Le 
qu'on pourrait alresser à cotto procédure 
interprétation outrageuse du dit ordre, 
conditions cet ordre a-t-il été donné e Depuis 
Chiffre des partes des souserarins allerands cau. 
per l'aviation alliée montait en flêche 8t sautait d'une 
de 4 ou 5 navires par nois dans la pre. ièrs moitié 
l'année 1942, à 10, 11, 13 par mois, et finalenent jusqu'a 
en rai 1945. Au corrande: ent de la flotte Sous-arine lesordres 
G8UGSR pour parer а ces pertes so poursuivaisnt, Ils ne 
ionnaient aucun résultat et Chaque jour apportait de nouvelles 
inforiations sur los attaques aériennes et les vertes d'unités. 
es circonstances qu'on annonça le torpillage 
із troupes britannique "Laconia", pourtant 
snt armé, qui avait a bord environ 1500 prisonniers italisns, 
1000 honres l'équipage alliés et quelques ferr et enfants. 


L'eriral DO3NITG retira plusieurs Souselarins des opérations en 


Cours, pour los envoyer au secours. de naufragés, st ceci sans 


faire aucune différence entre Italiens et 411128. C'est la qu'il 


fut d'emblés préoccupé par le 
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Tandis que les jours suivants, les sous-marins opéraient avec 
désintéressenent les sauvetages, renarcuaiont des bateaux, 
distribuaient Cu ravitaillement, etc.... ils ne recurent pas 
се trois &evertissonents де la part de 
en chef, d'avoir à être prudents, А se partager les rescapts 
et à être parts Š tout moment pour le plongée, Ces avertis- 
senonts deneurérent sens résultat, Le 16 septembre, l'un des 
sous-marins qui, battant pavillon de la croix-rouge renar- 
quait plusieurs cenots (e sauvetage, fut attaqué 
ment encommagé par un bombardier allié, un canot de seuvota- 
ge fut atteint, et il y cut des pertes permi los naufragés 
4 l'annonce de ces nouvelles, le Commandant en chef fit au 
de 1а journée suivante trois 
onjoignent l'ordre de faire 
qu'il y aurait danger et de ис upromettre en aucun cas 
cu bord. De nouveau, aucun 
eptembre 1942, le second dos 
annonca qu'il avait 6t6 surpris par un avion au cours 
pération de se age et qu'il avait 656 attaqué A 


bombo, 
n dépit de ces expbriences et d'un ordre exprès 


du Quartier Génbrel du Führer de n'exposer en aucun 


bateaux, l'Amiral Docnitz ne fit pas suspondre 1: optratione 
de sauvetage nai „оппа de les poursuivre 


72 


naufrages soient recueillis par les bâtiments francais on- 
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voyés pour leur porter secours. Meis cette affaire fut une 
lecon. Par suite de la surveillance eêrienne ennemie de 
tout thèatre maritime 4! pérations, il était tout simple. 
ment impossible désormais d'opérer des sauvetages sans met- 
tre lc sous-marin en péril, Il ne servait À rien &'enjoin- 
о toujours aux commandents des sous-marins de n'ontre- 


prendre un sauvetage que s'ils n'ox»osaiont рев leur navire, 
A e L A £ 


“ы + ic 


page 62 suite (fin) 
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; > A e t Wer 
зе auparavant l'avait déjà montre. En 


"m Y 1 x ana " ү 4 mamas e A 
ae commandants, dans leur tendance humaine а 


3ecoufs, counnirent l'erreur de sous-estine 
à un sous-marin, dont le pont 
moins une minute pour plonger en cas d'elerte, temps 


lequel un avion parcourt 6,000 n, Cela signifie pratiquement 


4 


. 4 - ` 
qu'un sous-marin occupé à des mesures de sauvetage ne peut 


pas plonger A tenps. pour échapper à un avion arrivant dans 
son champ visuel, 
Telles ont 6t6 les raisons qui incitére: 
Doenitz immédiatement après la conclusion dc 
"Laconia", à interdire en principe toute mesure de 
Cette formule correspondait au désir da'élininer toute liberté 


d'appréciation chez les commanda 


peut ttre évalué 
difficilement. A partir de 1943, 80 % environ des 
conbattirent contre des convois pour lesquels, même 
cet ordre, des mesures de sauvetage etaient incluses, 

Dans les autres сав, un commandant ou un 

il encore risqué, n'eút ct cot ordre, de s'occuper 
canots de sauveta:e? Personne ne peut іс dire avec ass 
rance, Comme on sait, il existait, depuis lo milieu 
un ordre preserivant do ramener si possible les capit 
et les ingenieu principaux en captivité. Cet ordre 


ete, pendant les trois annees de guerre presque conplóte 


H 
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DOENINZ 
: ia £ чен, 4-2 A gad ) 
qui SULVirent, execute une couzalne се 


^ А = , А А 3 
à quel point les commandants appreciaient d'cux-ménes 


1. „ 4 


£ ` ° 
cette époque le danger auquel ils exposaient 


en 
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A 
e 


D'autre part, rien n' 


"Ver : 3 , 
pages des navires torpilles 


( 
Le 


sauvetase taient bien plus 


A 
“ 


etage qu'à bor 


lés chances de seuvetae 


canots de sauvetage qu 


5 J UU 


% 
viens ainsi avec l'amiral Co 


"Laconia", stil в coûté 


5 ATA SI A meer ot 
la sauver å uti 


/ y 


] ertes 


R 4 4 17 SS, 
ioricains, deuontre 


[4 


dcpart es 


= REM A im 
comer а SCS 


sousenarins 


nvires coults. Ce inten 


¡oute 


aucun 


ec n TC 
D Alen 


CH 


D, AN ДҮ 
executo 


l'a 


т 


in fait 


sous-rarins, 


tait 


ous-marin, En effet, ils sa 


d'un sous-ii 


«Ua 


rentr 


la vie А 


"ез. Quoi oul 


sar l'svistion 


at la conversation q 


sion, 


or Hitler, ot l'Anir: 


ait, a 


III 


206417. 


e 
2 


plus pénible pour les балі- 


EE 


A 4 
LE ULL 


que а! Atre pris bord 


vaient bien quo les chances de 


randes dans les canots de 


sau- 


arin, En effet, ils savaient bien 


^ lu S 


4. 


éteient bien 


bord ¿tun sous-rarin 


a 
A 


son port d'attache 


ет 


A 
| 


at la conclusion que 


quelques 
il en soit, 
ennerti 


ui eut licu 


entrevoir son intention 


tre 


conclut l'accusation, 


11 Docnitz 


"Laconia". 


- 


A 


l'occasion d'une conf^- 


anuo 


LC 
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amiraux devaient faire au 
- + ` Sóc a llaman tre 1 ao nauí ratos 
activenent а l'avenir contre les naufrag 


T sur oux, L'amiral Docnitz 
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e'cst iumédiatenent opposé А un tel proe’dé, comic étant 
totalenent irréalisable, ot le Grand-Amiral Rgodor lui a 
donné son accord sans restriction, Les Ceux amiraux consi- 
déraicnt que le seul moyen licite d'augmenter les perte 
parni les équipages était l'amélioration des torpi 
Devant 12 résistance dos deux amiraux, Hitler renonça А 
son projet, ct on ne donna, à la suite de cette conférence, 
aucun ordre concernant les naufragés, ot, à plus forte 
raison, prescrivant de les supprime 
L'enéentissencnt des équipa:e 
torpilles cor A une pensée 
preniére fois, au ass de cette conversation de Mai 
et qui revient dans des écrits ultéricurs de la Direction 
guerre Naval е 4881гсго18 done n'expriner quant А 
légitimité de c tendance, Stivant le droit interna- 
tional classique, antentisso: des mbattants est un 
but lógitine d'opérations de guerre; par contro celle de 
hon-corbsttan 


prise par erniéres guet pourrait se demander 


(X)Ce point de vue n'est pas toujours reconnu 

auteurs anglais, Voir, per exenple:AC,.BELL, His’ 

Blocus en Allemagne, ete, Londres, 1937 - P, 

mation suivant laquelle les civils 6% la f e armée n'ont 
бал e Af SC EE \4 4 

ete traites que depuis 1914 core 

unique, est une 


š gin ta Ze 
exprinees", 
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пе assique est valable, 
Je vois la ге avec cet enseiznencnt, 
dans le blocus de la fain, dirigé per la coupure de tout 
ravitaillement, contre la population civile, ої done contre 
1.5 non-corbattants d'un pays, et 


25-05» cont 
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estimées, pour la guerre mondiale à 700.000 -(X)- Si ce blocus 
est souvent considéré comme illicite au point de vue du droit 
international, (XX) il ne s'en est pas moins imposé dans 12 or^- 
tique, et signifie une rupture avec le principe de la protec- 
tion des non-combettants contre les mesures do guerre (XXX)- 

La deuxième grande rupture a été amenée per l^ guerre 76 
ricnne, Je ne veux pas agiter ici la question de savoir qui 
commencé, mais simplement établir le fait que l^ 

du moins au cours des deux dernières années a 


rigée contre la population civile. Quand, ou cours de douzsi- 


izeines de milliers de civils parmi les victimes, et quel- 
ques douzaines ou quelques centsines de sold nts seulement, 
personne ne pourr^ soutenir gue ls, population civile n'^it 
pas egnienent frit l'objet do l'attaque. Le tenis de bombes 
explosives et incendi-ires ne laisse ^ucun doute à ce sujet 
st là aussi, l'enp*oi de l^ bombo atomique ғ. définitivement 


éclriré la question. 


(X) Grenfell, The Art of the Admiral, Londres 1957, p.45"Au 
début de 1918, la population civile rllemnnde était à demi 
morte de Есіп, et l'on e cAlculé qu'à la suite du blocus 
plus de 700.000 Allemnds sont morts pour avoir été insuf- 
fisament nourris." 

(XX) Voir éerlement note de protestation du Gouvernement sovié- 
tique à l'ambassadeur britannique, en da te du 25 Octobre 
1959, reproduite sous le N°44 dans "Documents relatifs ^u 
droit de la guerre navale" Vol.I, édité par le commande= 
ment suprême de le murine de guerre. 

(XXX) Voir à co sujet, por oxomole: Wheaten's Intern Lew, 5° 
édition, p. 727? Lidiel Hart, Le Révolution dans la guerre 
Navale" Observer du 14-4-45, 





ALT 


els 


Pensant sux centrines de milliers de femmes et d'enfants 
qui périrent chez eux de cette façon lamentoble, ensevelis, 
étouffes ou brulés, je ne puis que m'étonner de l'indign-tion 
du isinistére Public ou sujet de 12. perte de 30.000 hommes en- 
viron qui trouvèrent 1% mort sur le théatre des opérations, à 
bord de novires qui ét&icnt ^rmés et tronsport-^icnt du m=té- 
riel de guerre et, bien souvent, des bombes destinées 
taque des villes allemandes. In outre, la mort do ha 
de p^r des moyens de lutte que lcs Ап- 
gl2is considérent également comme conformes sux lois de la 

à savoir par des mines, des avions ot prrticuliere- 
cours des attaques de convois. 

La direction allemande de le guerre maritime considér^i- 
ent ces hommes comme des conbattants. 

L'Amirruté britannique 540050 le point de vue opoosé 
dans les ordres qu'elle donne concernent lr navigation соппог- 
С17.10, À ce propos, 3 spóci^listes 
de droit intern-tional, Oppenheim, aveit encore soutenu, 
que n'éclnte la promiére guerre mondiale la thèse que l'óqui- 
page devait être traité de ls même manière quo les combattants 
(X). Il se réfère à la coutume séceulniro ot précisément ^nglai- 


de fair jS 17661075 dos navires merchands des prisonniers 


, 


do guerra. ` c ce principe confirmé dans ls ll ème con- 


"Au 
vention do Ls Haye datant do 1907 ot il considère los mtclots 


——  —I[D a AD" 


(X) Oppenheim, L^ situiion des bateaux morchends dens Le gucr- 
re sur mor, Revue de Droit International 1914, pe 165. 
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de l^ marine mreh"ndc comme dcs éléments du potentiel de la 
marine de guerre. Il qu^lifio leur siturtion juridique, lors- 
qu'ils se défendent contre un navire de guerre de 
"tout à fait anslogue à ls. situation de l^ population 
d'un territoire non occupé qui prend les armes pour 


combattre des trouves d'invasion." 


-67-suito 
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Celle-ci est mise, per l'arte. 2 de le. Convention de ls Haye 
sur l^ guerre terrestre, su reng des combattants, sans considé- 
rer si l'individu fait un usage réel dos -rmes. Oppenheim n'ed- 
met, p^r suite, ^ucune distinction parmi lcs membres des équi- 
pages, entre ceux qui font partie de 17 m^rine dc guerre enne- 
mie ct ceux qui n'en font pas partic. 

Si cette opinion était déjà veleble owent ln première 
guerre mondi^lc, elle étrit certainement in^tt^qu^ble on 1942, 
alors qu'il n'y svait plus depuis longtemps de b^te^ux ennemis 
non armes ct que les Neutres, s'ils entrrient dons l^ zone des 
opér^tions, se trouvrient uniquement en convoi ennemi et étri- 
ent de ce fait nussi profondément impligués dens le systene 
militaire des forces ennoniés que los botenux de cellcs-ci.Ils 
avaient tous perdu leur ceractére preifigue ot passaient pour 
coupables do résistance active. Une résistonco -ctive nux 2c- 
tes de belligérance n'est permiso, dons la guerre sur torre, 

à ucun non-conbattent et expose 800510 traité en fr^nc-ti- 
reur. Dons l^ guerro sur mer, par contre, l'équipage d'un bA- 
teau devrait pouvoir revendiquer los droits priorit^iros du 
combattant sans vouloir en supporter les inconvénients? Il 
devrait pouvoir participer à tous los sctes de guerre imagi- 
nobles jusqu'à se servir do canons do grenrdes sous-merinos, 

ct rester cependant non-conbett^nt? Une telle interprétstion 
rond illusoire toute nction du non-conb^tt^nt. Aucune diffé 
rence no peut résulter du frit qu'une portic seulement do 1! 
équip^ge ^ quelque chose à voir ^voc los -rmes. Le b^to^u, conc 


sidérs comme un tout, reorésente l'unité combattente et il ost 


Аз fait que sur un navire marchand pius de gens avaient à ma. 


nior des ^rmes que sur un sous-u^rin. 
-68- 





TO 


H1290 - 0097 


eteient instruits sous surveillance militaire, ils 


avec les oa de la marine et 


armes fut 


d'assassinat. 
cette phr 26 


k. ғ e < a 
vetare. tearte 21 contexte elle Ut etre m interrretee, 


Mails as Lat 


ОРТ 


assinat 


(x) van 
la premi 
armes 


if Los өс: dE "ES e š mes 301 ий |- e = d с 2 ë SON зол la 
"e š ^" 
i 
1 


discioline 


nent a le reserve de la Marine Royale, a ete condamne 


C 


non 


Ae ac 
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ТҰСТА Tir 
DO NTTZ, 


———— M— — 


бог 0684 “1051 pai es cormandantse 
| douz^"ines 
ne pouvait d's 18 contexte 
retee comme un ordre car fans 


articles suivonts il 


21% emmener - sipossible- 


risonniers . 





pour si elle 


que, 


elle n'ordonne 


quelques ténoins 


l'accusation, 


naenifestenent pes 


21249 


celà elle n'aurait 


TG 
42 


en chef, de 


alle: 


nas 


es 
b < 


dans les canots de sauve 


cusation, un tel oz 


are 


. d a 
aurait ete avec los 


L'eccusation a гиси 


dans l'eau ou 


+ ЭТТ 
26 Qul Se 


trouve 
utre qu' 


at tad Déjà lors 


UC. 


que l'on abattait les 


but d'anéantir les 


"113 - hate 
que les che 


`` na 
226-40 9 


cru à 


aura 


dans un canot 


nouve 


mr | 


ШИ 


qu > 


raison А une direction nili- 


ent un tel ordre 


4 
EE 
4, Cond МЈ 1. 


temps, ce conserver 


l'Aziraut$ britannique 


ГА! 


un tel ordre d'assassinat 


vy 


app 
pas 


ordonné 


e 
D 


en 


Ee la concepti 


5 + 
ч 


le capi 


оле 

autres 

ito cite 

Sasi- 
trouve 
nau- 


eu À bord d'un 


un conbattant, 


ae 
CVS 


secours en mer 


je cite ceci afin 


re 


олы 


ete: 


) al en 


selon 


ent 
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әссирагаі aussi brièvement que possible aes déclarations 


ac 


Ё : 4 “л 2 2 ony 13 
des témoins, sur lesquelles l'accusation 888815 as baser l'in- 


1 A. > $ Л man avis 
terprétation qu'elle donne a l'ordr du "Laconia". A mon avis, 


11 


déposition du Lisutenant de la Marine HEISIG, tslle qu'elle 
faite ici devant Le tribunal, est sans pertinencs 
lavit antérieur était inexact et nous savons par le témoin 
pourquoi. HEISIG а forrellement nié ici devant le tri. 
¡ue dans le discours prononcé par le Grand-Aviral DOSNITZ 
septembre 1942 devant les aspirants de l'école ĉe sous-marins 
)urait été question de tirar sur les naufrazís. Il a plutôt 
personnellement de telles conclusions ісв paroles que la 
srra totale devait être conduite contre les navires st les 
Де l'allusion a la guerre aérienne. Etant 
tte époque il vivait sous l'impression toute récente сай» 
le borbarderent de Lubeck auquel il a 
son interprétation peut ainsi Stra expliqués. 
teura na partageait pas cette interprétation, 
Ceci ressort d sclarations 
assisté au discours. L'affirmation 
inconnu lui aurait 
lonvó des instructions lors d'uns occasion toute aussi inconnus, 


m es im AA ысын RE RATE, AE аан EEO А ' 
qu'au. cours de anca 388106 4e naufrages, L 


r trop fertile. 
vraizent produit, un tel événement surprenant = en con» 
tradiction avec tous les principes d'éducation de la marine de 
guerre +», aurait 30 suffisanrent impressionner un jeune officier 
pour qu'il garde un souvenir plus précis des circonstances d'une 


08118 instruction. 


a TE 
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corvette MOEHLE est plus а 


2055172 
La déposition du capit de 
celui-ci е et aucun doute n'est persis а сз 

a plusieurs comanc 


Car 
tout au moins 
3 l'ordre du "Laconia" sxigssit ou per 


ufragós.MOEHLE ne tenait 
H ^ 


sntenire 


que 


al DOENITZ lui-: 
cata apita 
HESSLER, done de officiers qualifiés pour transmettre 
elle interprétation a un comanda de flottille. Il 
; Gnt,'au сахв ѓи proce 
son interpr Il prétend 
ppartenant а l'itat-Major 
du 


irs 


Li histoi 


tion ni de 
"isr collabor 


i VOEHLS est arrivé à ation, qus 
itaina de corvette KUPPISCH 
Commandant des Sous-Marins, Lui 
sous-marin "U 386" aont le commandant, retour a 
rait rs blames à l'Ztat-Major 


8 ca, 
avait raconte 
‘opérations aue 

du comnandant 488 Sous-Ma- 
ant 


urs alliés, r 


au 


aviate 


(BdU) de n'avoir pas abattu de 
ique at exposé de MOSHLE ne paut 8%га 


pneu 


эс des 


2! f 


rins 
par le journal de 
narin 


dans un canot 
із Ғасоп irréfutabl 
du sousem 


Il est рї: 
que le commaniant 
pas pris 


st par че 1 
reçu un blâme de n'avoir р 


L. 
ay e 
ХАС De 


а box 


guerre 
га à EXAM 
du sus 


"U 356" avait 


l'affair 

cas "Laconia" 

KUPPISCH, qui aus 
ant 


385" avai 
pita 11.08 48 e bh 
mbé me commance 


De plus, toute 


en question. 


né les aviatsurs € 
it ou lieu seulerent après 1 


histoire, était déj corn 


août 1943. 
devoir d'établir des hypotheses, 


instruit 


сопе 


mon 
été 


4 би 
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16 11 orlre da "Laconia". En tout cas, il est prouvé que l'Arie 


lonné le telles instruc- 


тү” 


ral DOENITZ et son Ztat-major n'ont ni 


tions, ni en ont eu la 701218 connaissance. 


idration les contacts personnels fréquents entre l: 


А.а souserarins et l'Etat-Lajor du Cor: ar am rarins 


ч 


sut s'expliquer que la la façon suivante : les quel» 


niants auxquels MOEHLE transiettai’ за instructions, 


Py 


Vu le contact étroit que 
Éaintsnait avec ses chefs is flottilles st ses 
a uxquels LLIFAPS du "Taconia" tait exclusive sn 


qu'un des chefs 


une tentative quelconque aupre 
¿claircir cette question. Une 
nnable. Ainsi done la 
la culpabilité eriminelle exige encore un 


a savoir le résultat prouvé. Celui-ci aussi, fait 


ent défaut. L'accusation avait a 


de prouver, qu'un des commandants après avoir re 
tions de MOLHLE daz sans indiqué aurait une fois 
ent tiré sur des naufragés, 
Pour autant que nous soyons informés, un seul cas da ce gen- 
s'était produit au cours de cette guerre, celui du lisutenent 
aisseau (Kapittinleutnant) ECK. Et il est significatif que сө 


yos. , 


te présenté par le 


a 73 ә 
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von ECK nia 


"Laconia", tel е le Ministère Public 


cette attitule, lui 
officiers ont ¿té conda ni ort, chitiés Zone 


^ Cx 
ml 


ы ы ж a oe S quce nw 4 а ARABIA а 
"usur qu'une š г с agitée « a notre 


110 


ve davantags. La déposition con. 
Mary", présente en divers points 
fantaisie 
18 l'".ntonico", l'intention d 
iu seul fait que tout dura 
une nuit 
Soursttre au tribunal 
2p rations 


urne 22242 


8% quelques-uns de ces exemples sont assez convaine 
ache d'autant pli i'importance à l'a: 


Operations navales 


nrar a 


s'sst produite ponlant les combate 
L (Ч 


раба , 
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naufragés surnezéant dans eau s'imaginent facile- 


ч . , 


visés par des coups manqués et destinés a d'autres 


jus jusqu'ici aucun ordre, soit écrit, soit oral, d'une au» 


, 3 


quelconque, de faire usage des ares contre des naue 


de position, la 
refuse vis à vis du Quertis 


4 


P Aza 1. ^c „Ж у en т 
18 représailles dis naufragés enne 


re 1942, cfest à dire trois jours 


nia-Befehl" (l'ordre "Laconia"). 
а la connaissance de la Direction 
ordre radiophonique, il aurait été san 


, 


cente, contraire a celle du qi 


ЗЭХ Es 
149. CLS 


, , 


avait été intc.pr$tó comme un ordre im 
базе les naufragés, 
J'arrive ainsi aux preuves positives contraires 
de l'accusation. La pre ¡ere en est le nombre de ~arins 
és une constatation du Ministre britannique 


EN 


transports, ce chiffre s'élevait en 1943 а 87% des équipa- 
Un 51 résultat ne concorde nulle:ent avec un ordre die 
arr inatione 


Ln outre, il est certa.n que le Grossadriral DOENITZ s'est 


. ` . 
c'est-a-dire apres l'ordre "Laconia" à toutes 


l'agir contre les naufragés. 
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)j0Sitior vis-a-vis du Ministers 


- 75 suite st fin = 
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refuse catézoric 


L' informe 


3 
a 


nt, que 


un droit 


^ еч 


SOnNNnNLELPS 





ШЇ 


1290 -0107 


lois et ordonnences 
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н ане ا‎ 


(+) 
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EW 
1943 d'attaquer l'Espagne pour сопса8- 
La conquête de Gibraltar contre la 
fut 402005 toute la guerre e? encore plus 


possibilité et € outo discussion, 


Lorsque l'aniral Doenitz fut nommé commandant 


le marine le ler février 1943, la guerre 


tous les fronts. 


particinetion 


lequelle clle veut 
rticivation. Dans 1!accuss 


fannen \ 
(annexe 45 


relations intines avec Hitler 400014 Ceci cs 


toutefois une erreur manifeste, L'ami 
naissence du Führer c'en cutom 134 à l'occasion 
service ct ns les années qui suivirent Lui 


parlé brièvement huit fois en tout, toujours au sujet de 


a Rome ET T 
urcnent nilitaires et jana 


(2) 


ұлдан ` 5 E A час ка жин 
Comb que l'accusè n'a appartenu 


+ 


nisetion accusbe de conspirer par lo Ministère Public, je 


no vois avo с ler février 1945 aucune cepèce €e relation 


ation. 


réaction de L'a 


significative 


reur britonnique 
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pensèe d'une culpabilité qui a 


comprendre au juriste allemand. Le conception du 


4 o < ж Baa Яо РЯ 
se refléte dans la formule de Hugo Grotius 


page 80 suite (fin) 
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"Pour participer 3 un crime une personne doit non seule- 
ment en avoir connaissance mais aussi avoir la possibi- 


lité de l'empêcher." (x) 


51. 8614 toute la conception juridique de la conspiration 

st à nos yeux une création spéciale du droit anglo-saxon, 
cela s'applique bien plus encore à la répercussion de la 
prétendue conspiration. Un jugement qui ait une valeur inter- 
nationale et doive aussi être compris des peuples européens, 
notamment des allemands,,doit reposer sur des notions juri- 
iques généralement reconnues, Mois en aucun cas cela ne 


s'applique X une culpabilité rétroactive, 


Si une telle construction juridique doit être appropriée 
А la lutte contre certaines formes typiques de crimes, elle 
` 


me semble tout 3 fait inapplicable pour juger les évènements 


dont on discute ісі, 


L'amiral Doenitz fut nomme Commandant en chef de la 


^ v ^ š 4 
Marine au cours d'une carrière militaire mormale en dehors 


de tout avancement politique. La nomination 84015 due A 


la proposition de son prédécesseur, le Grand Amiral Reeder, 


(x) Hugo Grotius, De jure Pacis ac belli, Livre II, chapi- 
tre XXL, par. 22 "To participate іп a crime a person must 
not only have knowledge of it but also the opportunity to 


prevent it", 
page 81 
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DOENITZ 


pour lequel les capacités manifestées dans la direction 


de la guerre sous-marine etaient les seules considérations 
& 


ә 
décisives. La nomination n'avait besoin d'aucune acceptation 


y ус” 


де la part du titulaire aussi peu que toute autre fonction 


militaire. L'amiral Doenitz n'avait a ans l'esprit 


que la penste que tout ficie lane + même situation aurait 
1 I 1 


eue, motamment la question de savoir 
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DOENITZ 


s'il serait à la hauteur de cette tâche et s'il saurait 
l'exbeuter au micux des intérêts de la Marine et du 
Toutes les autres considérations que l'accusation semb 
lui à cette époque, А savoir sur la légitimité du 
programmes et do la politique du parti depuis 1922, ainsi que 
velle de la politique intéricure ot ttrangère de l'Allemagne 
ne peuvent être que fictions; ollos n'ont aucun 

rapport avec la réalité. Des fictions 
sent pas les limites du temps ct a roolit! Veut-on pour 
dos mesures prises 
imputer la responsabilit 
tions, ou la faire remonter 
ce eas, jusqu'à quello $poque ? Ne doit-ollo comprendre que 
la politicue intéricure et étrangère du pays envisagé, ou 
s'étondre Š celle de 805 211185 ? De semblables consid 

wont: IFES BIS du point de vue de la lo 

mênent 4 des résultats inac 
l'id6o d'une rétroactivité de la "conspiratio 


être pratiquement appliqué, 


` MERC mu : 
Il est déja assez difficile de mesurer avee exactitude 


la seule perticination à unc somblable conspiration lorsqu!- 
Ll agit d'actes qui no sont pas de nature criminelle, mais 
militaire ou politique. Que signifiont des notions telles 
que "liberte do l'adh@sion" ct "connaissance du plan crimi- 


nol" lorsqu'un officior , А la periodo lo plus critique, 


page 82 
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DOBNITZ 


tâche d'empêcher la défaite totale de la guerre 


mer ? 


conformeme 

un lien politique entre l'amiral Docnitz et la conspiration, 

C'est pourquoi elle prétend que, par sa nomination au poste 
£ 2 L Ээ. > 


бс commandant en chef 


2 suite (fin) 
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de la marine de guerrc, Doenitz 6tcit devenu renzbro du 
vernenent du Reich. Cotto assertion s'op»uie sur l'ordon- 
nonce selon laquelle les cormondonts en f de llernte ct 
marine recevrient le r^ng de ministres du Reich 
devrient sur l'ordre du Fuehrer, nssiter oux 
binct, 
Il est évident qu'un horre i recoit seulement. le ti- 


4 
| 


Ministre du ;eich n'est р vériteblenent ministre 


Reich. Il.n'ost pas non plus membre du cabinet parce qu! 
il peut y participer par ordre spécial. Ceci prouve juste- 
ment qu'il n'avait voix cu chapitre que pour des questions 
techniques et qu'il n'était -ucuncrent cutorisé à s'interes- 

d'autres ressor que le sion. Cette compétence n'e- 
xistent pas, il пе peut être question d'une têche politi- 
que, ni per conséquen d'une responsabilité politique. IL 
n'existe nucune preuve juridique à l'eppui de son activité 
de ministre. Selon 168 lois militsires ^llor-ndos, il n'y 
avait qutun seul ministre pour toute la Wehrmacht, lo nmi- 
nistre de le guerre du Beich, Ce posto resta vacant après 
le ronvoi du Generalfeldmerschall von Blomberg. Le chef 

mandencnt suprème de 15 Vehrmacht (OKW) se 

Ministère, Il ne fut crée de 
pour l'armée ni vour la marine. Le 

chef de l'armée et de la marine rurrient done dû être mi- 
nistres sons portefeuille, Mais nre ils avaient chacun 
leur vortefeuille, à savoir l'armée et la narine, cette 


nomination aursit été contrrire à tous les usoges du droit 


98 
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, 


public. 11 faut considérer que les fonctions d'un minis tre 


sont essentiellenent enrnactérisées 


trosigner telles lois cuxquclles le ministre с technique- 


nent colleboré. 


-83-suite et "fin 
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Or il n'oxist 

par le 60 
en pron^nt pour exer 
surtout cn voppliqu^nt les 


AA n 
p^ 
г 


considérer le comnnnd-n Kricgsr 
ne un renbre du gou 
, : ^ ^ 
mpetcnee lui per 


de lois 


ШИ 


Је 1194 prou- 


ossible 


arine соп- 


essinilrient 


en chef d . Kriegsmarine, eu те: 
tre du Reich. 
L'accusetion £ 
du Zeie sens const 
pendant la guerre, et 
t^it en frit assuré per ceux 


cussions sur la 


situetior 


4 


eu cours desquelles on 
nilitcires 
es. Des questions de politique 
soulevées 4 titre exceptionnel, lorsqutclles 
en repvort avec des questions niliteires meis 
tricnt 


rences la situation. La politique intéricure 


-84 


clles 


ninis- 
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Doenitz -84- 


la sûretê, nc 


jameis jet de la discus Les 
non-militeires qui pouvaient y 
auditeurs des ел де ве documente sur leur 


oe ` 1 ^ A 5 ар emo IA 
Reichsfuehre n remplacant y représo 


-84-suite et fin 
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née de 12. guerre, 
Le grend-anirol a toujours pris part a ces 
du Fuchrer lorsqu'il se trouvait au quartier général du 
ror. Son assistant d'alors a 650011 le procès-verbal de 
tes lès rencontres et de tous les entretiens du commande 
en chef, et tous ces documents sont 
nistère public. Comme celui-ci n'a 
procès-verbal nontrent g le commandent en 
marine ait pris part 2 l'examen ou au réglenent de questions 
politiques, il est permis de supposer gue ces 
baux n'existent pas. Ainsi, se trouvent 
positions des té 
Fuchrer nteveient nueun carsctère gouvernemental ou sens po- 
ique du mo n'étant exclusivement l'instrument du com- 


enent militzire. 


Ms 4 . - Te xc P A T xq 
Ainsi, le grend-aniral n'a pas de responsebilite 


ale À l'égard de tous les évènenents et incidents 
depuis 1943, qui ont été qurlifiés do criminels 
de се procès. Je ne m'occupe done que dos 
ticulières par lesquelles l'accusation cherche š établir un 
lien direct entre l'enirel Doenitz et la conspiration. Je 
ois d'autant plus autorisé à le fcire que le Tribunel 
la perniesion d'interroger des témoins 
pour l'affe 
grief de effrire de Katyn à l'amirel Doenitz. 
clus, qu'aux yeux du Tribunal. tout ^u 
pute que les affnires auxquelles il ce 


nont porticipó. 
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Cela a lieu d'abord à l'occasion de l'ordre du Fuchrer 
pour l'exterminetion des troupes de sabotage, en date du 18 
Octobre 1942. L'accusation 2 tenté de prouver que се ordre 
avoit 856 exposé en détril et avec toutes les hésitations qui 

vait provoquer, à l'amiral Doenitz peu oprès qu'il fût 
en fonction en Eent que Commandant en chef de la Marine. 
preuve n'a pas 6t6 couronnée de s ds. Effectivement 
l'a lu, comme il l'ednet lui-même, 
ormendant de la flotte sous-marine ou on le 


laquelle les cormendants 


recurent. Je arlerai pas ici des circonstances qui 
fourni & 1*0KW des scrupule 
toutes ces circonstances ne pouvaient étre connues des 

trouvont au front. Pour lui, il 
d'une mesure de représailles contre des saboteurs 

qui n'étaient des soldats qu'en apparence, mais conbst- 
taient pas selon les lois militaires. Si de 
sailles étrient d'une facon générale 
convention de Genève et dans quelle 
dehors aussi bien de la critique que 
destinataire. Que l'ordre de ne j pardonner et de livrer 


tels homes dons des cas déterminés cu SD, constitue en 


soi une infrection contre l'usag 


ge de | guerre au noins tout 
officier supérieur le reconnaitra. Mris etan donné que 1! 
essence de toutes représailles est qu'elles vengent un tort 
de l'adverssire par un tort qui leur est propre, ce fait ne 
, 


dit rion sur la légitinité ou l'illégalité des représailles 


e 


b. = ïa < - 1 
ordonnées, Si personne d'autre n'est chargé d'ordonner des 


1 


-86 
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Doenitz 


n E 5 d > 
represcilles que le gouvernenent, alors on ne peut pas 


ger aujourd'hui de centaines ou de milliers 


lemends qu'ils se considèrent 
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Doenitz 


comme compStents et nient l'^udace 
og bases positives et jurid our étrient tota- 
lement inconnues. x) 
М 2 3 4 FILE жая 
Pour le comurnâant d'une unite en 
. H : 1 ` 1 E a. сай PAN ° 3344 
principe d'aprés lecuel le subordonné peut, 
op À l'ordre tronsnis, reste v-leble, 
Llaccusation soutient oue quelqi 


, ` - ^ ^ 
2% rias tr venu col 


renscig; 


particulier 
t écrouler au 
enormes 
problè 


ч 1 - 2 
оп спол 


x) Hugo Grotius. De jure pecis ac 2111 ivre IL,chepitre 
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Doenitz 


(4411 s'occupe, conne encien ordre 


le moindre OP O ес lo guerre sur me 


voit pas 


au cours 


ordre 


un mot 
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le Direction 


donnes 82115 e concours 


v. ML 


, 
execution 


songe ^ тепате. respons 


TA Шан 4 ne 


ld. hé 
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Y ` e - - c ^ 
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531177 
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38 crimine 
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Doenitz 


Chef de la Wehrnacht 


torrito- 


et fin 
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mais on doit le considére г comme réfuté d'après les œ cuve s 
présentées et l'explication dc la structure du commandant. 

de vois dans le protocole présenté par l'amiral Wagner sw 
1з question du retrait de la convention de Genève au prin- 
temps 1945 le deuxième essai de l'accusation d'établir 
une participation à la soi disant conspiration еп vue de 
commettre dos crimes do guerre. “он détails ressortent do 


A 


а elle, dans um confé- 


la déposition du témoin Wagner. D'^pr 
I 


rence sur la situation du 17.2. lo Führer attira l'att ntion 


, 


sur l'impression manifeste faite sur les troupes eng gées 
dens l'Ouest, par la propagande cmnemio au sujet du bon 
traitement des prisonnicrs de guerre; de nombreux cas de 
désertion é lgnalés. Il ordonna d'examiner la ques- 
tion du rotrait de la Convention de Genève, Il voulait ainsi 
convainvre ses propres soldats qu'ils ne rourraiont plus 
compter sur un bon traitement comme prisonniers do guerre 

et contrecarrer ainsi los effets de la propagande ennemie, 
Deux jours plus tard Hitler revint sur cos idée а, mais il 

y avait maintenant un autre motif au premicr Glen, П dénon- 
ça la méthode de gurrre ennamin dans l'ost et les bombar- 
dements da la population civile allensnde comme un re jet 
absolu du droit des eng chez la partie adverse et voulut 
ilors se détacher de son coté de toute obligation par 1c 

re trait do la convention de Genève, 11 denenda de nouveau 

à la Wehrmacht de prende position et s'adressa directement 


ам grand amirel 2 Celui-ci resta muet. L'opinion de Che fa 


militaires sur cette idée était unanimement défavorable 
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" d ege ab 93 e А st 4 "v аа 
l dont une partic es 


n 
tribuncux 
les habitant 


on leur vie 


- 95 suite 1 fin - 
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Cette activité judiciaire était constamment surveillée par 

le Commandant en Chef de la re rine de guerre, tant que chef 
supréme de la justice Il était, suivant les regles de la pro- 
cédure, compétent pour l'homologation des arréta de mort pronon- 
cés contre des soldats allemands. 


La bridveté du temps ne me permets pc 


tains de ces jugements, Pour tous est Vt ce qui 


exprimé dans l'un d'entr'eux : Tous ldats doivent s 


qu'en territoire occupé aussi la vie e es biens d'autres 
keen sont MEME garantis Cette maniére de voir était 
séverité des peines pro- 
vait qu'on la prenait au série ux. 
que peu de mots sur l'ordre du jour du printemps 
d'un sous-officier allemand prisonnier de 
exemplaire, celui-ci ayant fait abattre 
tiention et en exécution d'un plan bien muri 
з apparus dans un camp de prisonniers. Effective- 
- suivant les souvenirs de Wagner - de 
mouchard, mais l'exposé des fai 2 té cam 
manière citée pour ne pas donner d'indices au service 
ignments ennemi sur le camp et la personne 
Personne ne contestera que cet ordre du jour 
justifié selon ses vrais principes, vu le nombre considerable 
d'assassinats politiques commis avec l'assentiment et le sou- 
tien des gouvernements participant à la gu rre et dont les 
auteurs sont fêtés aujourd'hui comme des héros. Mais jc ne puis 
considérer comme séricux qu ce texto mal camouflé puisse 
tm interprété comme la preuve d'un plan général visant à 
abattre les communis tes. Un jugement rendu pour la prote ction 


des communistes démontrera lc véritable état dcs choses, 
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Un adjudant wait détourner, dans un hêpital militaire, des 


couve rtur s destinées à des prisonni rs soviétiques et avait 


arraché les dents en or d'un prisonnier décédé. Cet adj 


à mort par le tribunal de La Marine et 


par le Commandant en Chef. 


après confirmation de la son 
établi cncoro une corrélation avec 


Enfin Li: a 
par une déclaration du grand-amiral · dans 
judaïsme", A се 


la question juive 
insinuant du j 


“ À 


laquelle il parle " du poison 


sujet je constate 


bien plus grandes pro- 


du monde. Ici également, 


un jugement rendu contre deux marins allemands 
3 avaient pillé 


Vi 


condamnant à uno forte peine de réclusion. 11 


des Francais chez des juifs francais. de 


jes attendus qui démontre 


l'attituie générale : 


4 


onjointeme nt 


cite une phrase 
fait que les actes étaient dirigés contr des juifs 


peut, en aucune facon, oxcusor les accusés." 
miral Doenitz 


Les efforts de l'?ecusation pour comprendre 1 
conspiration en le présent: comme 


да 
Q une 


semblent avoir également échoué. 
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еўле s'était jamais fait re marquer politiquement de maniére 
quelconque =vant sa nomination au poste de Commandant en Chef dea 
de guerre. L'affirmation de l'accusation que s^ nomi- 
poste de Commandant en Chef de la Narine de guerre 
à son attitude politique est dépourvue de tout fonde- 
sa qualité d'officier d'active, toute activité politique 
lui était interdite en vertu do la loi militaire єп vigueur, il 
n'avait aucune raison де s'interossor particulièrement au natio- 
autres allemands il recon- 
naissait les succès uniauas du gouvernement de Hitler sur le 
plan social ot économique comm aussi m ce qui concerne La 
libération des obligations du traité de Усүве11 qui 
étaient, en tant quo soldat, particuliérorent pénibles, 
trouvait donc, sans Aucune activité politique, loyalement 
1e d 11 "tat national socialiste, quand il fut nommé 
ai. pos ton de Commandant m Chef. 

Ainsi déux éléments nouveaux vimraxt s'ajouter à sa 
situation à l'égard du National socialisme. Ce fut d'abord um 
contact personel avec Adolf Hitler. Comme tous ceux qui ont 
des rapports personnels avec œ t homme, il 
impréssionné par lui. Au respect inné dc l'officier dc carrière 
pour le Chef de it vont s'ajouter la fidélité au Commandant 
sucréme et son admiration pour l'homme d'Etat ct pour 16 
grand capitaine. Il cst difficile de comprendre complètement 
une telle opinion après ce que nous а aprris la présente pro- 


cédure. Je no me sens ni la charge , пі 1' aptitude dc juger 


unc pereonnalité comme Adolf Hitler. Une chose semble certaine, 


c'est qu'il swait magistralement  "camoufler", avec un art 


/ 


consommé , 





H1290 2 


-014 


los trrits humains ropoussrnts do son o 20054210 vis à vis do 
sos collrhoratours cuxgucis 11 n'os it p-s róvolor 
етфіс Сс son Stree Io Hitlor nouvc^u Common 
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fectour 1450 
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іліп, eolui gregn SOrra- 


Par 


co tute 


gos qu'on 050002 d'un allié il feut lui 


crificos, spéci:lonc ов sacriíicos consi 
yeux sur dos fautes 

Los lions 0702: 

do Cormeonócnt en Chef 

ch^iont ^u Fives ot 

n'ont toutefois < 


un 0050 dont 11 no роцуті 
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quelques points de l'accusation le prouvent justemont, Lo Führ»o 


exigeait la lutte c ntro les naufragés, l'Arircl Doonitz la 


l'influence 


socialistes ne devinrent 


3pons able de 
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L4 2 ч ^ 
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A Le 
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Si,cprés ces oxpliotions, j'on revicns eneore 
l'Amiral DOENITZ avait on Févricr 1945 par fn^tisme 
tardé l'inévitable capitulation, c'ost que J'ai 1? 
ticulisres, Ce reproche, qui parait n'avoir pour 
à fairc avec l'eceusation devant un 
très lourdecmont aux youx 14 peuple alle 
offot quellcs destructions ct quello: 

lo fóvricrsu mois do ii 


io DARLAND, CHAMBERLAIN, ct 


traw rsnit lour 
la défense de chaque 
ces hommes 
effet, la question 


dos 12409108 mons tracuses pour un peuple, qu'on 


politingue de 
30010 conforme au hut 
iouscmont, 
jouissait auprès do HITLER 
nottomont lui faire remra 


résistance pralen; 
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mm 


DOENITZ 


livrassent ¢ 


271 


allemand la responsabil 
que puisse entreprendre 


L 


pour en revenir eu i départ 


qui a pu 


"NO 
ULV 


: : š I. b NES т. 
entie ; un criminel, per ceux-La même qui 


aw 


qoutes 


procès de criminels 


criminels 
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DOENITZ 
cutÁ celle 


xl 
union 


gence d'une opinion publique irritte 


ou des troupes con! 


publique de 1919 avait suivi sa vi 
^ + ne 4 ар 4-4 na fut Uu 


ures 
MV X 


offert un spectable acharné, 


auraient eu rougi Mais, 
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hommes 


° . - 
populcires à la vengeance 


formécs en une vtritel 


t6 du droit et do la 


Puisse 


4. 
с озт 
D VOL J 


M тутт 


Max PUNCH, certifie 


4 
mans o 
Lomenao 


111053 OF 
traduc ti o 


document, 


\ « PU 
[ox P 


JL Muli ins 


1 demons- 





